
les jeux sont faits...
L' A C T U A L I T E

Le dépôt des listes pour les élec-
tions au Conseil d'Etat et au Grand
Conseil s'est effectué lundi. La lutte
se déroulera , au gouvernement, pour
je j iège rendu vacant par la dé-
mission de M. Renaud. Précisons
qu 'il ne s'agit pas nécessairement
f o  nommer un chef du département
,j es finances, mais un conseiller
d'Etat , les cinq élus répartissant en-
suite les départements comme il leur
convient. Ainsi que le veut une tra-
dition déjà longue dans notre can-
ton, la coalition des partis « bour-
geois » et le parti socialiste s'affron-
teront pour ce cinquième fauteuil.
L'entente a pu se réaliser entre ra-
dicaux, libéraux et progressistes na-
tionaux pour soutenir le candidat
proposé par ce dernier parti , le po-
pulaire M. Edm. Guinand , préfet des
districts des Montagnes, le seul pré-
fet qui subsiste en pays neuchâte-
lois. Quant aux socialistes, ils ont
donc jeté leur dévolu sur M. Henri
Jaquet qui , comme conseiller commu-
nal , administre les services indus-
triels de la ville du Locle.

Il y a lieu de rappeler que, malgré
l'entrée de M. Camille Brandt au
Conseil d'Etat voici maintenant huit
ans et malgré la participation so-
cialiste aux affaires gouvernementa-
les qui s'en est suivi, subsiste une
divergence de vues assez fondamen-
tale entre les deux blocs politiques
principaux qui « se partagent le can-
ton », quant au rôle et à la compo-
sition du Conseil d'Etat. Les socia-
listes ont pensé que leur entrée au
gouvernement était une première
étape vers la représentation propor-
tionnelle qu 'ils ont toujours préco-
nisée à l'exécutif. Les « bourgeois »
qui ont reconnu, à l'expérience,
l'utilité de la participation de la
gauche et qui l'ont admise mainte-
nant pour la plupart d'entre eux,
estiment, au contraire, que cette par-
ticipation doit être limitée et que,
pour assurer la cohésion du gouver-
nement , celui-ci doit être le reflet
de la majorité.

C'est le peuple qui tranchera une
fois de plus. A l'élection complémen-
taire qui fut rendue nécessaire par
la démission de M. Léo DuPasquier,
en cours de législature, M. P.-A Leu-
ba l'emporta sur M. Perret de 1500
à 2000 voix de majorité. C'est la
marge habituelle, celle qui existait
déjà, en 1933, entre les voix obtenues
par M. Jean Humbert et celles re-
cueillies par M. E.-Paul Graber. Y
a-t-il des facteurs déterminants, à
ce coup, pour que cette marge soit
supprimée , voire même renversée ?
A vrai dire, nous n'en voyons pas
pour l'instant. Les popistes ont bien
essayé à nouveau de proposer aux
socialistes leur fameux « bloc du
travail », mais une fois de plus leur
tentative a fait long feu. Ils se comp-
teront seuls sur le nom de M. Ch.
Roulet qui, vraisemblablement, n'ob-
tiendra guère les quelque 3000 voix
recueillies par M. Corswant en 1945,
au temps où l'on nourrissait encore
des illusions sur l'Union soviétique.

Il faut toujours une «surprise»
lors du dépôt des listes. Notre con-
frère Gustave Neuhaus a posé sa
candidature au Conseil d'Etat ! On
pourra le plaisanter, car il n'y eut
pas de plus vigoureux pourfendeur
que lui, en 1941, de ceux qui , « pour
faire entrer un peu d'air » au Châ-
teau, avaient proposé la candidature
de MM. Léo DuPasquier et Ch. Du-
commun . On osait selon lui attenter
à la « coalition gouvernementale»!
Le voici, aujourd'hui, avec huit ans
de retard , qui joue les dissidents !
A vrai dire, si nos renseignements
sont exacts, la manœuvre est essen-
tiellement dirigée contre M. Camille
Brandt. Le « Mouvement populaire
neuchâtelois » (?), créé pour les be-
soins de la cause, part des milieux
des Ponts-de-Martel qui n'ont pas
pardonné au chef du département
de l'instruction publique la neuvième
année scolaire. Et M. Gustave Neu-
haus, «antiparticipationniste» de tou-
jo urs, leur a « prêté » son nom. Il
avait subordonné néanmoins son ac-
cord à l'assentiment du président du
Parti libéral... dont notre ancien con-
frère reste l'un des propagandistes !
M. de Coulon n'ayant pas été atteint
a temps, on a déposé tout de même
la liste à la chancellerie, deux minu-
tes avant l'heure fatidique ! Il y a
de fortes chances qu'elle soit reti-
rée... si ce n'est déjà fait au moment
où 

^ 
nous rédigeons ces lignes ! On

assistera ainsi à un parfait coup
d'épée dans l'eau !

Pour les élections du Grand Con-
seil, la situation se présente sans
complication. Les grands partis four-
niront un effort tout particulier pour
gagner, ici et là, quel ques sièges ;
l 'augmentation de quatre unités du
nombre  des députés favorisera leurs
desseins. Les petits groupes, par
contre , sont en baisse. Les démocra-
tes-populaires ont tout à fait dispa-

I ru à la Chaux-de-Fonds et leur can-
didat est absorbé définitivement par
le parti libéral. Le Ralliement qui
détient deux mandats dans le dis-
trict de Boudry continue à solliciter
les suffrages de l'électeur. Mais il
est éliminé de la carte politique
à Neuchâtel où, il y a quatre .ans
déjà , il n'avait pas obtenu le quorum.
Les travaillistes qui l'ont remplacé
en partie ont renoncé, pour leur part,
à déposer la liste qu'ils avaient an-
noncée. C'est qu 'ils n'ont même plus
l'appui de leur premier animateur,
M. Kené Robert , lequel se présente à
nouveau sous les couleurs socialis-
tes. On le reverra siéger avec plaisir
dans notre petit parlement où les
« debaters » sont rares, sinon raris-
simes...

En résumé, l'effort principal sera
dirigé contre les communistes (po-
pistes) qui risquent bien de ne pas
revenir quatorze et qui sont sûrs de
maintenir des sièges dans les seuls
districts du Haut.

Sur les vraies visées du P.Q.P., les
yeux se sont ouverts, comme nous
disions, depuis 1945. Et Von voit
chaque jour un peu mieux quelle
marchandise recouvre l'emballage.
L'électeur neuchâtelois sera aussi lu-
cide que l'électeur vaudois. La « Voix
ouvrière » le- sent si bien que, hier
encore, son correspondant de Neu-
châtel recommandait aux «fidèles» de
ne pas attacher trop d'importance au
nombre des députés et à l'action par-
lementaire et d'en revenir à la tac-
tique « léniniste » de noyautage des
usines et des fabriques. Nous voilà
avertis !

Cela est si vrai également que,
dans le district agricole et viticole
de Boudry le P.O.P. n'ose pas mar-
cher sous son propre pavillon. Un
Rassemblement viticole présente des
candidats : l'un de ceux-ci fut déjà
sur la liste popiste il y a quatre
ans. Parmi les signataires de la lettre
de dépôt, on compte plusieurs mem-
bres du P.O.P., dont l'animateur de
ce groupement dans le district.

On ne se laissera pas illusionner.
Mais on entendra aussi l'avertisse-
ment. Ce n'est pas par un verdict
simplement négatif de l'électeur
qu 'on mettra fin à un mécontente-
ment qui s'explique en grande par-
tie. Il faudra des mesures efficaces
et une Volonté de redressement. II
faut surtout en finir, dans un pays
terrien comme le nôtre, avec cer-
taines méthodes de capitalisme «ano-
nyme et vagabond» qui aboutit, au
propre et au figuré, à la faillite et
qui porte de lourdes responsabilités
non seulement à l'égard du Vignoble,
mais du pays tout entier.

René BRAICHET.

Lire aujourd'hui en quatrième page
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Toute sa vie, on est dans le bain.
A peine nés, on nous y  trempe. Et
depuis lors, nous ne cessons de nous
plonger dans l 'élément liquide. Cette
coutume est for t  ancienne. Les Ro-
mains accordaient, on le sait , une
très grande imp ortance au bain, qui
était à leur ép oque une véritable
cérémonie familiale et sociale.

No tre civilisation moderne , tenant
compte de la nécessité des ablutions
régulières, a pourvu la plup art des
foyers  d 'une baignoire murée , telle-
ment plus pratique que le tub ou le
bassin de la chambre à lessive. Mal-
gré cette p récaution, certaines per-
sonnes, aujourd 'hui encore, font  plus
de d i f f i cu l t é s  qu'un caniche pour
entrer dans l 'eau... Il  y  faut  toute la
douce et tenace insistance d 'un pa-
rent ou d 'un conjoint pour les en-
gager à une immersion que Louis XIV
déjà n'affect ionnai t  guère.

Les uns se baignent par hygiène ,
une f o i s  par semaine. Les autres par
devoir , une f o i s  par mois. Les autres
encore p ar goût , tous les jours. La
majorité utilise l'eau. Mais la boue,
la mousse aux aiguilles de pin, les
eaux thermales, le lait d'amandes ou
d 'ânesse ont aussi leurs adeptes.

Qu'il soit pris par désir de pro-
preté phys ique ou de purification
morale , par habitude ou par volupté ,
le bain est toujours un rite, accom-
pagné des . ges tes et cris d' usage.
Préparation, à proximité , des lavet-
tes, du savon parfumé , des linges
chauds et du talc à l'oeillet. Chants
martiaux ou sentimentaux évoquant
p lus ou moins directement l 'élément
liquide : «Le bleu Danube », « Jo lie
batelière », « Mon beau lac azuré »,
« Salut glaciers sublimes » et même
« Roulez tambour », à cause du Rhin
lo intain.

Des bains durent trois minutes,
d 'autres trois heures, suivant que le
sujet s 'y  lave ou y  lit des romans.
Parmi ces sujets , les uns a f f ec t ion-
nent particulièrem ent l 'emploi du
savon qui détache les impuretés , les
autres le pro hibent par crainte de
souiller une eau si p ure.

Les jeunes f i l l e s  se baignent avant
d'aller au bal , les candidats-députés
la veille des élections , les ouvriers
parisie ns et les bobonnes le samedi
soir après Vturbin , les gens origi-
naux et distraits lorsqu 'ils y  pensent
et tout le monde le soir du SI dé-
cembre , pour mieux commencer
l 'année.

A propos d 'originaux, on m'a ra-
conté , l 'autre jour , Vanecdote sui-
vante. Un jeune po ète vient dans
notre ville , fa ire  visite à une gente
demoiselle dont il ne cannait pas
les parents. I l  sonne. La 'domestique
l 'informe que Madem oiselle est sortie
avec eux. Il  demande alors où se
trouve la salle de bain , s'y  enferme
à double tour et s'y  baigne longue-
ment , actionnant d 'une main le robi-
net d 'eau chaude et de l 'autre la
douche mobile , dont le jet  tonique
et dru le remp lit d'aise. Il  chante à
gorge dép loy ée , se fro t te , se rince,
bref ,  se roule dans les f lo t s  de la
baignoire d 'autrui comme le chat au
soleil de mai. L 'heure du diner son-
ne. Madame heurte et convie le bai-
gneur inconnu à la table famil iale ,
enchantée — dit-elle — de faire  tan-
tôt sa connaissance... L 'hôte de sa
baignoire se révèle si charmant cau-
seur que la maîtresse de maison en
oublie immédiatement un courroux
compréhensible t

Comme quoi le désir d 'un bain
peut être aussi f o r t , aussi subit et
aussi invicible que celui de la chair
ou de l 'estomac. MSUIINBTTE.

Le régiment d'infanterie 8 a été opposé
aux troupes fribourgeoises au cours d'une
première et pénible journée de manœuvres

SUR LES BOR DS DE LA LIB RE SA R I N E

Pour résumer le thème de l 'exerci-
ce joué hier , on peut  dire que « rou-
ge » , dont le rég iment S renforcé
constituait un élément avancé , repré-
sentait un ennemi qui , venu de
l'ouest , aurait atteint Bulle et cher-
ché à pénétrer  à l 'intérieur du p ays
en direction généra le de Berne.

« Bleu » aurait été l 'armée suisse
défendant  une avance ennemie sur
une li gne allant du lac de Bienne
en remontant le cours de la Sarine
et dont le rég iment 7 aurait été en-
voyé en avant pour s'opp oser au
franchissement de celte rivière entre
le lac ar t i f i c ie l  récemment créé et
le massif de la Serra.

Disposant d'un détachement moto-
risé , les

 ̂
troupes neuchâteloises p u-

rent par tir rap idement en avant et
occuper au sud de Fribourg une sé-
rie de trois ponts sur la Gérine , af-
f luen t  de la Sarine.

La victoire remportée par une
unité d'exp loration commandée par
le capitaine Mèné trey ,  dans, une sorte
de course de vitesse pour la pris e
du pont de Gi f f e r s , semblait devoir
donner un avantage aux troupes p la-
cées sous le commandement du co-
lonel Jeanrenaud . Elle f u t  d'ailleurs
exp loitée rap idement et on f i t  avan-
cer, en les transportant les unes
après les autres au moyen de quel-
ques camions attribués an régiment ,
les compagnies du bataillon 18.

Vers la f i n  de la matinée cepen-
dant , le rég iment 7, sans chercher
à forcer  le passage du pont sur la
Gérine — que ses grenadiers avaient
dû renoncer à disputer après une
énergi que poussée T- passa à gué
et enserra les éléments neuchâtelois
trop avancés que les bataillons 19
et 20 ne pouvaient p lus utilement
appuyer.

Les Fribourgeois accentuèrent leur
pression sur le f lan c droit du ba-
taillon 19 installé au déf i lé  de la
Roche. Là, en revanche, ils furent
contenus et une « bataille » de grand
st yle sur des front s  assez longs al-
lait s 'engager au sud de Moure t au
moment où l 'exercice f u t  arrêté.

- * <-* **
_ Un vent assez violent , une pluie

f ine  mais suff i sante  pour nécessiter
en plu s du paquetage réduit le port
de la toile de tente , un réveil très
matinal — et pour certaines unités,
de longues marches — ont exigé un
gros e f f o r t  des hommes. Ils ont pu
passer la nuit tranquillement sans
s'éloi gner beaucoup des lie ux où Us
se trouvaient à la f i n  de l 'exercice.
Le commandant de la division pré-
fère  aux manœuvres de p lusieurs
jours telles qu'on les concevait au-
trefo is, une série d'exercices dis-
tincts . Ce matin , mercredi , un nou-
veau thème sera donné à 7 heures
aux troupes qui repartiront , à peu

de chose près, des positions qu'elles
occupaient hier après-midi.

Le régiment 7, toutefo is, s 'est re-
plié sur la rive droite de la Gérine.
Les manœuvres dureront encore de-
main matin . Un déf i lé  est prévu à
Fribourg pour jeudi après-midi.
Puis les bataillons neuchâtelois se-
ront embarqués en train pour être
en f i n  de soirée , le 18 à Bevaix, le
19 à Boudry et le 20 à Colombier-

Le colonel commandant de corps
Frick , chef de rinstruction. ainsi
que le colonel divisionnaire Mon-
for t , auquel est subordonné 'le ré-
giment 7. ont assisté aux phases
d 'hier des manœuvres. A . R.

Lire la suite en 5me page.

MANŒUVRES FRANCO-AMERICAINES EN ALLEMAGNE

Les troupes d'occupation françaises et américaines en Allemagne effectuent
actuellement des manœuvres le long du Rhin où elles ont établi ce pont en

l'espace d'une heure trente-cinq minutes, ce qui constitue un record.

Les monarchistes
italiens déploient
une vive activité

Vers la publication
d'un message

de l'ex-roi Humbert

" ROME. 6 (A.F.P.) — Le député mo-
narchiste italien Alfredo Covelli a con-
firmé à la presse que l'ex-roi d'Italie,
Humbert. a adressé à l'union monar-
chiste à Rome un message invitant les
Sardes à voter pour le parti monar-
chiste lors des prochaines élections
pour la constitution de l'Assemblée ré-
gional© de Sardaigne. C© message, a
ajouté M. Covelli. sera publié ces pro-
chains jours.

Le fait.que, pour la première fois de-
puis son départ pour l'exil, l'ex-souve-
rain prend ouvertement position en fa-
veur d'un parti politique italien , sus-
cite de nombreux commentaires dans
les milieux politiques de la capital©.

Certains observateurs pensent que si
le parti monarchiste obtenait la majo-
rité des suffrages en Sardaigne, le
Conseil régional sarde pourrait pren-
dre l'initiative en vue du référendum
populaire sur la question monarchique,
étant donné le caractère qu 'aurait eu
ce scrutin à la suite du mestMge de
l'ex-monarque.

Bans ces mêmes milieux, on croit
pouvoir mettre ce message ©n rapport
avec l'activité intense que déploient
certains groupes monarchistes en Ita-
lie depuis quelque temps. On relève
en particulier qu 'en l'espace de quel-
ques semaines plusieurs journaux in-
dépendants ont donné une large publi-
cité à des interviews accordées par
l'ex-roi Humbert. tandis que d'autres
organes de presse publiaient des arti-
cles consacrés à la vie de la famille
royale en exil.

H résulte d'une remarque faite mar-
di devant un groupe d© journalistes
par 1© vice-président du conseil. M. Sa-
ragat. que le gouvernement suit atten-
tivement l'action dee monarchistes.

Une ultime tentative alliée
pour faire sortir de ( impasse

le Conseil parlementaire de Bonn
BONN. 5 (A.F.P.) — Dans une der-

nière tentative pour faire sortir le
Conseil parlementaire de l'impasse
dans laquelle il se trouve, l'officier de
liaison américain a remis à M. Ade-
nauer, président lu Conseil parlemen-
taire, un ultime message de la part
des Alliés.

Cette démarche a été effectuée à
13 h. 80. alors que la mésentente entre
les partis p olitiques allemands - était
telle' que là commission principale —
qui devait s© réunir mardi après-midi
— risquait de ne pas pouvoir tenir sa
séance prévue.

M. Adenauer a mis le chef des grou-
pes politiques au courant de la dé-
marche des Alliés.

Bans c© message, les ministres des
affaires étrangères des Etats-Unis, de
la Grande-Bretagne et de la France
ont exprimé le souhait « que les déci-
sions importanites que le conseil doit
prendre dans les prochains jours soient
coruformes aux recommandations de
Londres et au mémorandum des gou-
verneurs millitoia-es »

« Le» ministres désirent, dit no-
tamment le message, que les décisions
du Conseil parlementaire soient prises
dans un esprit facilitant la coopéra-
tion entre les futures autorités alle-
mandes et les puissances occupantes,
coopération qui constitue un des faits

les plus importants des actuelles con-
versations de Washington sur le pro-
blème allemand. »

La commission principale du Conseil
parlementaire s'est réunie mardi soir
pour délibérer après la réception de c©
message.

Les communistes réclament
l'arrêt dés travaux

BONN . 5 (A.F.P.) — L'arrêt immé-
diat et définitif des travaux du Conseil
parlementaire de Bonn a été demandé
mardi après-midi par la fraction com-
muniste de l'Assemblée au cours de la
réunion d© la commission principale.
Les représentants communistes ont no-
tamment déolairé que la dissolution dé
l'Assemblée s'imposait à la suite de
l'intervention des ministres des affai-
res étrangères des puissances occiden-
tales dans les travaux du conseil.

Les représentants communistes ont
en outre demandé que la commission
principale engage une discussion im-
médiat© au sujet «ie l'invitation adres-
sée au Conseil parlementaire de Bonn
par le Conseil du peuple de la zone
soviétique en vue d'une rencontre com-
mune des représentants des deux As-
semblées à Brunswick. La commission
princip ale a repousse cette demande.

Alexandre Fadeiev
le grand inquisiteur des lettres soviétiques

(Correspondance particulière de la «Feuille d 'avis de Neuchâtel»)

On le connaît bien en Occident.
Il dirigeait en 1948 la délégation
des écrivains de l'U.R.S.S. au con-
grès de Wroclaw. Tout récemment,
il assistait à Paris à la réunion des
intellectuels pour la paix. C'est un
grand personnage très redouté de
toute la gent littéraire soviétique
sur- laquelle il exerce une véritable
dictature au nom du parti commu-
niste et son ambition est de devenir
le chef des « intellectuels progres-
sistes » du monde entier.

Il ne faut pas lui disputer son
talent. Fadeiev est incontestable-
ment un des meilleurs écrivains de
PU.R.S.S. Il s'est formé à l'école de
Léon Tolstoï et certains critiques
enthousiastes ont vu en lui un « Tol-
stoï prolétarien ». C'est là évidem-
ment une exagération ridicule, car
1 auteur de « Guerre et paix » le dé-
passe de cent coudées et parmi les
romanciers soviétiques contempo-
rains, un artiste comme Cholokhov,
l'auteur de la célèbre épopée sur les
Cosaques du Don , lui est nettement
supérieur.

La chance de Fadeiev, c'est
d'avoir gagné la confiance et l'appui
de feu André Idanov, l'épurateur
des milieux intellectuels. Quand Ida-
nov eut lancé l'anathème en 1946
contre Zochtchenko et . Akmatova,
contre tous ceux qui admiraient la
culture occidentale, c'est Fadeiev
qu'il fit nommer secrétaire général
de l'Union des écrivains, en rempla-
cement de Nicolas Tikhonov, jugé
trop peu énergique pour mettre au
Cas les intellectuels récalcitrants,

oute son autorité lui vient donc du
parti communiste dont il exécute
avec zèle les directives.

Naturellement, il est couvert
d'honneurs et sa fortune person-
nelle est considérable. Il a un bel
appartement a Moscou et une mai-
son de campagne, une datcha, aux
environs de la capitale. On en a fait
aussi un député au Conseil suprême

de l'U.R.S.S. Ses œuvres ont atteint
ces dernières années un tirage con-
sidérable: plusieurs millions d'exem-
plaires. Ses deux romans les plus
connus. « La défaite » (qui date de
1927) et « La jeune garde » (1945)
ont été traduits dans une trentaine
de langues de l'U.R.S.S., ainsi qu 'en
français et en anglais.

Le parti communiste lui a égale-
ment confié la présidence du comité
des Prix Staline pour l'art et la litté-
rature. A ce ti tre, il répand autour
de lui la manne officielle et il la
réserve bien entendu aux «bons au-
teurs », c'est-à-dire à ceux qui se
sont soumis sans réserves aux ouka-
ses dTdanov. Dans la distribution,
il ne s'est pas oublié et c'est ainsi
que « La je une garde ». hommage à
l'héroïsme de .jeunes communistes
ukrainiens sous l'occupation alle-
mande, lui a rapporté un prix de
cent mille roubles en 1946.

Ce roman n'était pourtant pas tout
à fait « dans la ligne » et il fut  l'ob-
jet de vives critiques. Fadeiev s'était
permis de décrire la population
ukrainienne prise de panique à l'ar-
rivée de la Wehrmacht en 1941. ce
qui est conforme à la vérité, mais
toute vérité n'est pas bonne à dire et
la « Pravda » lui fit savoir qu 'il
s'agissait d'une « retraite stratégique
en bon ordre ». D'autre part, il avait
trop exalté la conduite des Komso-
mols de la ville de Krasmodon, alors
qu 'il aurait fallu dire que ces jeunes
Ukrainiens n'avaient été que les exé-
cutants héroïques des ordres du
parti communiste, leur maître en
marxisme-léninisme. Docile, Fadeiev
se mit à récrire les chapitres contes-
tés de son livre, et depuis l'on tira de
« La jeune gard e » un film qui répa-
rait les « erreurs idéologiques » com-
mises par le romancier. Le secrétaire
de l'Union des écrivains donnait ain-
si un bon exemple de soumission , à
ses confrères...
(Lira la suite en 4me page)

LE DICTATEUR SYRIEN

Voici le colonel Zaïm qui , à la tête
de l'armée syrienne, a renverse le
gouvernement de Damas et, fait pri-
sonniers le pr és ident  de la Républi-
que et plusieurs ministres. Il a en-
suite formé un nouveau cabinet et
pris des mesure? pour empêcher les
communistes de nuire à la sûreté

de l'Etat.

A B O N N E M E N T S
i an 6 moi * 3 moù l moi*

SUISSE : 26.— 13.20 6.70 2.40
ETRANGER : 45.— 23.— 13.— 4.50
Les échéances régulières d'abonnement sont les suivantes :
31 mars 30 juin . 30 septembre, 31 décembre. Les change-

ment* d'adresse sont gratuits.

A N N O N C E S
19'/, c. le mUlimitrt, min. 25 mm. - Petites annonces locales
13 c, min, 10 mm. - Avis tardifs 44,55 et 60 c - Réclames
75 c, locales 44 c (de nuit 55 c). Mortuaire? 28 c, ocaux 20.

Pour les annonces de provenance extra-cantonale :
Annonces Suisses S. A., agence de publicité, Genève,

Lausanne et succursales dans toute la Suisse.



L'IMPRIMERIE CENTRALE
6, rue du Concert, à Neuchâtel

tient à la disposition des famil les  «in deuil
un grand choix de

cartes de remerciement
Elle tat prête à exécuter tes commandes

avec soin et dans le plus bref délai
-

Offrez pour Pâques
un cadeau apprécié

tout au long de l'année
BIBLES

Demandez dams nos magasins la collection
complète des relimree : toile, simili oubr,
cuir maroquin, die Fr. 5.— à 28.—.

NOUVEAUX TESTAMENTS
et PSAUMES

Grand choix dams tons les types de
reliures.

PSAUTIERS NEUCHATELOIS
Dix reliures différentes, couleur noire,
bleue et grenat, de Fr. 4.— à 25.50.

MYOSOTIS et PENSEES
CHOISIES

POUR ANNIVERSAIRES
Nouvelle présentation : plein cuir grenat
6.50 ; toile, tranches dorées 3.80 ; toile,
tranches blamohes 2.80.

Vous trouverez tout le choix chei

DELACHAUX & NIESTLÉ
PAPETERIE Hôpital 4 LIBRAIRIE

Profondément touchée par les nombreux té-
moignages d'affection et de sympathie reçus
lors de son grand deuu, la famille de

Monsieur Edgar DELACHAUX
remercie sincèrement tontes lea personnes qui
l'ont entourée pendant ces Jours d'épreuve.

Neuchatel, 6 avril 1949.

6 IV 40 SMg^
On cherche d'occasiondes MEUBLES

pour chambre de btmn»ainsi que des draps etenfourrages. — Demanderl'adresse du No 166 aubureau de la Feuilled'avis.
On demande a acheter un

vélo
(en excellent état) degarçon de 10 à 12 ans
Se présenter le soir de18 a 20 heures chez MmeA. Hummel, faubourg duLac 8, 1er.

A vendre

génisse
14 mois avec papiers
d'ascendance. Chs Nobs,
Engollon.

CHARRETTE
a deux roues, deux bras,
état de neuf , à vendre.
Demander l'adresse du
No 174 au bureau de U
Feuille d'avis.

POUSSETTE
claire, usagée, à vendre
60 fr. — Faubourg du
Lac 35, rez-de-chaussée,
a gauche.

Régleuse
expérimentée, connaissant
la mise en marche et la
retouche, cherche travail
à domicile ou situation à
l'atelier. — Adresser offres
écrites à L. A. 94 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Sténo-dactylo
débutante

18 ans, cherche place. —
Adresser offres écrites à
X. B. 132 au bureau de la
Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
21 ans, présentant bien,
cherche emploi de cuisi-
nière dans maison privée
pour le 15 avril ou date
à convenir, si possible a
Neuchatel. — Adresser
offres écrites a N. Z. 144
au bureau de la Feuille
d'avis.

ITALIENNE
25 ans, domiciliée en Ita-
lie, sachant l'allemand
demande emploi a l'an-
née d'aide au ménage.
Adresser offres avec In-
dication de salaire & Roc-
ohlnl, Pascal, Planeyse,
Colombier. Tél. 6 33 11.

MENUISIER
ouvrier qualifié, connais-
sant bien les machines,
établi et pose, cherche
emploi stable dans le
Vignoble de préférence
ou en ville. Adresser of-
fres écrites & D. V. 169
au bureau de la FeuUle
d'avis.

Gentille

JEUNE FILLE
cherche place pour aider
au ménage. — Demander
l'adresse du No 164 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche pour jeune
fille de 16 ans, place de

VOLONTAIRE
dans bonne famille (de
préférence avec enfants
ou avec petit commerce).
Adresser offres à case
postale 6448, Neuchatel.

Licencié cherche em-
ploi de

CORRESPONDANT
Libre du 11 avril au 30
avril. — Adresser offres
écrites a O. O. 161 au
bureau de la Feuille
d'avis.

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

LA PLUS AIMÉE
par o

O 'N E T È S
(d'après le roman de Curtis Yorke)

M. Deemond la souleva, et hâtive-
ment :

— Là ? Je savais bien qu'elle ne
pleurerait pas. Vous n'avez pas idée
quelle petite fille brave elle est, Miss
Fairfax I

Naturellement. Jo ravaila ses lar-
mes.

— Porte-mol et tu me balance-
ras dans tes bras, Kenneth.. Tu me
mettras au lit et du chanteras pour
m'endormir, comme fait Betty.

— Tu n'es qu'un petit singe trop
gâté, gronda Kenneth. Mais il riait.
Si tu es ce soir une petite fille très
sage, tu pourras venir voir demain
ce que je t'ai apporté.

A la porte de Ha maison, il se
déchargea de son fardeau dans les
bras de miss Fairfax, souhaita le
bonsoir et disparut dans l'obscurité.

V
Le lendemain, quand Betty se ré-

veilla, Jo avait disparu, et Princesse
ne répondit non plus à aucun ap-

pel. La jeune fille s'habKUa à la
hâte et descendit pour interroger
Katie.

— Ne vous tracassez pas, miss,
consola la bonne âme. Nous som-
mes bien habitués aux manières de
la petite. Ce n'est pas la première
fois qu'elle part à l'aventure ; elle
m'a fait tourner les sangs à croire
qu'elle est égarée, noyée ou pire.
Mais maintenant, je ne fais plus at-
tention à un oiseau qui s'envole. J'ai
entendu dire que M. Desmond est
revenu à Lianstock. Elle sera allée
lui dire bonjour au bureau de poste.

Betty expédia rapidement son dé-
jeuner. Elle avait à peine fini quand
la fugitive apparut, sans chapeau,
sa robe mise à la diable, les mains
graisseuses et sa bouche rose por-
tant des traces de beurre et d'oeufs.

— J'ai déjeuner avec Kenneth, an-
nonça l'enfant, Joyeusement. Nous
avons eu du poisson, des œufs et du
jambon et il m'a permis de verser
moi-même le thé.

— Vous êtes une méchante pe-
tite fille, dit Betty essayant de se
montrer sévère.

— Oh 1 ne me grondez pas, s'ex-
clama la délinquante. J'ai voulu em-
mener Kenneth vous voir et il a
résisté. R m'a dit qu'il avait des let-
tres a écrire. Mais il m'a reconduite
jusqu'à la barrière, et il m'a donné
une grande boîte de chocolats. Je
lui en ai demandé une pour vous,
mais il n'en a pas apporté deux,

C'est moi qu'il aime le mieux, vous
voyez, parce qu'il me connaît de-
puis plus longtemps, depuis des an-
nées et des années.

— Venez vous habiller convena-
blement, ridicule petite poupée. Et
tâchez d'être safle ou je ne vous con-
duirai pas cet après-midi à Glasbe-
ryl.

— Oh I ne vous gênez pas, répon-
dit Jo avec un calme déconcertant,
je saurai bien aller toute seule.

L'après-midi, la chaleur était
étouffante et les promeneuses furent
bien aises de laisser la route blan-
che, brûlée de soleil, pour l'avenue
ombreuse de Glasberyl. Sir Michaël
était venu à la rencontre de ses in-
vitées jusqu'à un quart de mille de
la maison, accompagné de Galet et
d'un molosse qu'il tenait en laisse
et dont l'aspect féroce épouvanta
Betty, pourtant amie des chiens.

—Je vais vous présenter à Pon-
to, dit sans autre salutation le pro-
priétaire du domaine. Ponto, ce sont
des amies, tu entends ? des amies.

Le grognement du chien fit en-
tendre qu'il valait mieux l'avoir
pour ami que pour ennemi ; mais la
bête intelligente avait compris et le
prouva par son attitude soumise.

Sir Michaël lui caressa la tête et
le laissa aller.

— Vous pourrez maintenant al-
ler et venir sans crainte, dit-il,
Ponto vous a adoptées. En fait , pour-
quoi ai-je dérogé à la règle de ne
jamai s admettre d'étrangers ? C'est

que, jeune file, vos yeux me rap-
pellent... me rappellent...

H s'arrêta brusquement, et taqui-
nant Jo du bout de sa canne :

— Eh bien I mon enfant, vous
avez déjà de l'appétit pour le goûter,
eh ?.,.

— J'ai envie de retourner à la
maison, répondit la petite, boudeuse-
ment.

— Vous y retournerez et J'en serai
bien aise, dès que j 'aurai parlé à
miss Betty. Allons, venez.

Le manoir était ancien et vaste ;
un manteau de lierre à travers le-
quel les fenêtres semblaient des
yeux ouverts furtivement, le recou-
vrait presque entièrement.

Le mauvais entretien des pelouses
et des massifs donnait à l'ensemble
un air de désolation.

Sir Michaël, épiant l'impression
de Betty, la vit frissonner. Silencieu-
sement, il l'introduisit dans le hall
où la table était préparée, couverte
à profusion de gâteaux et de fruits,
auxquels s'ajoutaient deux ja ttes de
crème. Si l'ensemble flattait la
gourmandise, pas une fleur n'y met-
tait sa grâce.

A travers les vitres recouvertes
de poussières, le soleil s'efforçait
de pénétrer dans le hall. Aux murs,
des tapisseries sombres s'enflaient
et retombaient comme sous le souf-
fle puissant de quelque fantôme in-
visible. De nouveau, Betty frissonna,

L'ingouvernable Jo était déjà as-
sise à table et fonçait sur un gâteau

d'aspect particulièrement engageant
— Les manières de votre élève

laissent à désirer, miss Fairfax,
gronda sir Michaël jetant sur la pe-
tite un regard de croquemitaine.

— Je sais, dit Betty. Dois-je verser
le thé ou préférez-vous le faire vous-
même ?

— Ai-Je l'air d'un homme à servir
le thé ? ou à boire du thé ? De l'eau
chaude malsaine ?

— Ne soyez pas maussade, con-
seilla Betty, en riant. Que voulez-
vous prendre ?

— Ne vous occupez pas de moi.
J'ai pris mon lunch, et, si je vis, je
compte bien prendre mon diner. Je
n'ai nul besoin, entre les deux, de
me charger l'estomac de petites sa-
letés. Mais que cela ne vous empê-
che pas de manger. Comment s'ap-
pelle la petite ? J'ai oublié.

— Je m'appelle Jo, répondit elle-
même la j eune personne, et elle
ajouta aussitôt : Mrs Ress, la rece-
veuse des postes, dit que vous jouez
de l'orgue. J'ai dans un livre d'ima-
ges, un j oueur d'orgue avec des sin-
ges qui ont une jaquette rouge. Je
voudrais bien avoir un singe. Et
vous, sir Michaël ?

— Je crois que désormais j'en au-
rai un qui viendra ici souvent.

— Et il s'assoira sur l'orgue ?
— Ah 1 non , pour ça non, Je vous

l'affirme.
Betty rit, et Jo. craignant d'avoir

compris, parut très offensée.

Après le goûter, la jeune fille de*
manda :

— Voulez-vous jouer pour Jnoi(
sir Michaël ?

— Peut-être. Asseyez-vous là.
Il désignait un divan dont la ri-

che étoffe était mangée aux mites.
Bientôt, une mélodie s'éleva, d'a-

bord simple murmure qui s'enfla,
gronda, puis devint une voix pres-
que humaine, claire et pure, exha-
lant une plainte poignante qui s'étei-
gnit dans une sorte de sanglot.

Jo avait sans bruit rampé jusqu «
Betty, s'était blottie sur ses genoux.

— Sa musique me fait mal à la
gorge, dit-elle tout bas, portant la
main à son cou comme pour en ar-
racher quelque chose qui l'étran-
glait. Retournons à la maison.

Betty aussi se sentait le cœur ser-
ré par une angoisse inexprimable.

Sir Michaël avait quitté l'orgue et,
debout devant la Jeune fille, la re-
gardait intensément.

— Pourquoi pleurez-vous ? de-
manda-t-il presque avec douceur.

— Est-ce que je pleure ? dit Betty
s'efforçant de rire.

— Vos yeux sont pleins de lar-
mes.

— Votre musique m'étreint Ie
cœur.

— Etrange petite fille I
Et il ajouta du ton rude qui 'u'

était habituel :
— Allons, il est temps que vous

rentriez chez vous. Bonsoir, bonsoir»

(A suture).

VILLEJE !|É NEUCHATEL

Fermeture des magasins
En application des arrêtés pris par le Con-

seil communal, le 1er avril 1949, et confor-
mément à la loi cantonale du 13 décembre
1948 sur la fermeture des magasins durant la
semaine, la population est informée que les
magasins de la circonscription communale de
Neuchâtel seront- dorénavant fermés comme
suit :
1. BOULANGERIES-PATISSERIES :

du lundi au vendredi, à 18 h. 30 ; le samedi,
h 17 h. 30.

2. TOUS LES AUTRES MAGASINS D'ALI-
MENTATION :

les lundi, mardi, jeudi, vendredi, à 18 h. 30 ;
samedi, à 17 h. Fermeture obligatoire le
mercredi après-midi.

3. PHARMACIES :
les lundi, mardi, mercredi, vendredi, à
18 h. 30 ; samedi, à 17 h. Fermeture obli-
gatoire le jeudi après-midi. (Les pharma-
cies d'office "seront ouvertes.)

4. MAGASINS DE TABACS ET CIGARES :
dn lundi au vendredi, à 19 h. ; le samedi, à
20 h.

5. SALONS DE COIFFURE :
du mardi au vendredi, à 19 h. ; le samedi,
à 18 h. Fermeture obligatoire le lundi
après-midi.
Concernant la fermeture de tous les autres

magasins, le Conseil communal prendra un
dernier arrêté dès qu'il aura reçu la requête
des commerçants intéressés.

LA DIRECTION DE POLICE.

§ Grande entreprise industrielle à Genève cherche oI Ii une sténo-dactylographe S
2 très capable, sachant correspondre en allemand et en g
§ français. Entrée tout de suite ou à convenir. Place stable. S

2 Faire offres manuscrites avec curriculum vitae, photo- §

§ 
graphie, copie de certificat et prétentions de salaire sous Q

chiffres F. 100,030 X., Publicitas, Genève. g
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Un décolleteur -
régleur

sur machines « BS-Tarex
<& Bechler». — Offres sous
chiffres P 426-4 Yv. à Pu-
bllcitas, Yverdon.

On cherche pour mé-
nage soigné (pension pri-
vée) une personne expé-
rimentée :

FEMME
DE CHAMBRE

ou CUISINIÈRE
Date d'entrée : 1er mal
1949, — Adresser offres
avec références et préten-
tions de salaire, sous P.M.
109 au bureau de la
Feuille d'avis

- JEUNE FILLE
est demandée dans res-
taurant pour aider au
ménage et à la cuisine.
Pourrait également aider
à servir. — Adresser of-
fres écrites à R. E. 142 au
bureau de la Feuille d'avis.

On cherche pour date
à convenir, jeune hom-
me propre et honnête, en
qualité de

garçon de course
Place facile. Bonne occa-
sion d'apprendre l'alle-
mand. Offres à la bou-
cherie B. Junker, Gewer-
bestrasse 18, Berne.

On demande

BOUIANGER-
PATISSIER

capable de travailler seul.
Faire offres avec préten-
tions à B. E. 159 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

JARDINIER
capable, célibataire, est
cherché. Offres avec co-
pies do certificat» et pré-
tentions de salaire à la
clinique Bellevue Yver-
don.

Je cherche

JEUNE FILLE
propre et travailleuse
pour ménage de trois
personnes. Appartement
moderne. Vie de famille,
bon salaire, congés régu-
liers. — Adresser offres
écrites & A B. 168 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Commerce de textiles
cherche

employée
de bureau

qualifiée, situation d'ave,
nlr pour personne capa-
ble. Adresser offres écri-
tes avec curriculum vitae
a O. P. 177 au bureau de
la Feuille d'avis.

"JEUNET
FILLE

propre et active, est de-
mandée dans un ménage
soigné de trols person-
nes. Occasion d'appren-
dre une bonne cuisine
bourgeoise. Bons soins et
bons gages. Faire offres
avec références et photo-
graphie a Mme Betty Hil-
berll, a. Staateanwalt's
Sutz (Berne).

Le Buffet de la gare
cherche pour entrée Im-
médiate une

aide-lingère
Prière de se présenter.

DOMBRESSON
A louer logement de

quatre pièces et cuisine.
— L. Jeanbourquln. Dom-
bresson. tél. 714 08.

Appartement
trois pièces, tout confort,
disponible le 24 Juin. A
la même adresse a vendre
pour cause de départ,
mobilier complet soit :
une chambre à coucher
complète, une chambre à
manger, un studio, cuisi-
ne, le tout en bon état.
S'adresser : Mail 34, au
2me. Tél. 5 29 28.

A louer CHAMBRE bien
meublée à monsieur sé-
rieux. Chambre de bains.
— Belle vaux 14.

A louer a Serrières,
belle chambre meublée,
bien située. S'adresser :
Malllefer 8, 1er étage.

Deux amis cherchent
pour le 15 mal
chambres avec
bonne pension

au centre. Adresser offres
écrites a V. D. 158 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

MENUISERIE
Je cherche a reprendre
petit atelier, soit a louer
ou a acheter, bien situé,
de préférence dans le Vi-
gnoble ou en ville. Adres-
ser offres écrites à B. S.
170 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche pour les
mois de Juin, Juillet ,
août,

appartement
meublé de deux ou trols
chambres et cuisine. Bord
du lac, Val-de-Buz ou
montagne. Bonnes com-
munications avec la vil-
le. Tél. 6 88 91.

Médecin de l'hôpital
des Cadoiles cherche
pour tout de suite ou
date à convenir, un

appartement
de deux ou trols pièces,
situé dans le haut de la
ville. Faire offres écrites
au Dr Scholder, hôpital
dee Cadoiles.

ON CHERCHE

OUVRIÈRES ,A i
pour travaux d'atelier

Se présenter à la fabrique
BIEDERMANN & Cie S. A., Rocher 7.

L'Hospice cantonal de Ferreux sur Boudry (Neu-
chatel) met au concours plusieurs postes

D'INFIRMIÈRES
Conditions spéciales :

âge maximum 35 ans. Minimum 20 ans. Diplôme
d'infirmière pour maladies mentales et nerveuses.

Nomination a titre provisoire pour une année.
Entrée en fonctions tout de suite.
Engagerait également quelques

élèves infirmières
Adresser les offres manuscrites, curriculum vitae

et copies de certificats à la direction de l'éta-
blissement.

I

A louer Immédiate-
ment ou pour époque à
convenir, à l'usage de

garde-meubles
ou dépôt

un local sec et d'accès
facile, quartier ruelle
Vaucher. S'adresser : Etu-
de Wavre, notaires.

Qui échangerait son

appartement
trois pièces et salle de
bains, à l'est ou au cen-
tre, contre un de qua-
tre pièces, tout confort ?
Adresser offres écrites à
X. M. 168 au bureau de
la Feuille d'avis.

ss_s_s.______

A vendre très Joli

CHALET
au bord du lac, confor-
table, quatre pièces, cui-
sine, W.-C, eau couran-
te, électricité et grand
Jardin. — S'adresser à
W. Kalakallo . Mail 34,
Neuchâtel. Tél. 5 29 28.

Avenue des Alpes
A vendre

terrain à bâtir
d'environ 1000 va?. Très
belle situation. S'adres-
ser & l'étude Dubois, no-
tariat et gérances, 2, rue
Saint-Honoré, Neuchâtel.

A VENDRE
à proximité

de Neuchâtel
ponr cause de départ

immeuble
s familial

«Sj^.- comprenant
parc avicole

et installation de culture
maraîchère.

Adresser offres écrites
a B. M. 171 au bureau de
la Feuille d'avis.

offre à vendre
Haut de la ville

quartier ouest

Villa familiale
de six pièces, tout con-
fort, grand jardin, vue
Imprenable, libre tout de

suite.

Villa familiale
neuve, quatre pièces,

tout confort ,
libre tout de suite.

A la Tène
Beau chalet
neuf , trols pièces,

cuisine , eau, électricité.
Libre tout de suite.

Pour renseignements
s'adresser a

Télétransactions S. A.
2, faubourg du Lac

Neuchâtel

EMPLOYÉ I
DE COMMERCE
de 24 à 30 ans est demandé par maison
de gros pour travaux de bureau variés.
Bétribution 400 à 450 fr.
Adresser offres écrites à L. Z. 172 au
bureau de la Feuille d'avis.

Technicien-
architecte
capable, pour élaboration de ¦plans
d'exéeurtiiodi, détëadfl, devis, est demandé
par bureau de la Chaux-de-Fonde. En-
trée tout de euiitto.
Adresser offres écrites avec prêtemttons
de salaire à £. P. 178 an bureau de la
FeuiilUe d'avis.

Entreprise industrielle du canton de Berne
cherche pour entrée immédiate

sténo- dactylographe
de langue maternelle française, avec connaissances
de la langue allemande, pour son département
correspondance, — Offres avec photographie, pré-
tentions de salaire, etc. sous chiffres Q. 8287 T. à
Publlcitas, Thoune.

Internat de jeunes filles cherche pour fin avril

PROFESSEURS
pour l'enseignement :

1) des branches commerciales ;
2) des mathématiques et sciences natnirellea.
Faire offre» avec orirrioulum vitae et préten-

tions sous chiffres PO 33361 L. à Publlcitas,
Lausanne.

j Entreprise industrielle
de BoOieure cherche

secrétaire-
correspondant (e)
pour tradiiotkHûs et coTrespcm-

dancio anglaise et française.
Candidate possédant fii possible
aussi bonnes notions d'allemand
et habil'eté en stémo-daotyJogira-
phie. sont priés d'adresser leurs
offres avec phiotogiraphie, etunrfou.
lum vitae, certificats et préten-

tions de salaire à :
Case postale 23422, Soleure 3.

¦SMi Kî MiaMsHnsntM Msa

Nous cherchons

COUTURIÈRE S
pour confection soignée et ayant l'habitude
de la retouche. — Adresser offres : Maison

LA SOIE, Bassin 10, Neuchâtel.

Nous cherchons pour tout de suite
ou pour date à convenir une

JEUNE FILLE
habile et consciencieuse en qualité

de contrôleuse-emballeuse.
Faire offres écrites ou se présenter

AU SANS RIVAL, à Neuchâtel.

Maîtresse de français
demandée par institut de jeunes filles (interne).
Entrée fin avril. — Foire offres avec curricralum
vitae et prétentions sous chiffres PN 33360 L. a
Publicitas. Lausanne.
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Deux
jeunes filles

cherchent places pour
apprendre la langue fran-
çaise. Vie de famille dé-
sirée. Entrée: début de
mal. Adresser offres à
Mlles BrUgger, Kander-
grund (Berne).

Jeune fille, 18 ans,
ayant déjà travaillé dans
un ménage

cherche place
où elle aurait l'occasion
d'apprendre le français.
Vie de famille désirée.
Margrlt Aeschbach, route
de Madretsch 58, Bienne 7.

JEUNE FILLE
cherche place en qualité
d'aide de ménage auprès
d'enfants dans bonne fa-
mille. S'adresser & la cure
de Zwelsimmen.

Infirmière diplômée
sténo-dactylo

bonnes connaissances de
l'allemand cherche place
stable tous les après-midi.
Adresser offres écrites a
O. A, 175 au bureau de la
Feuille d'avis.

Apprentie
couturière

est demandée par Mme
Fritschl, Musée 2.

Apprenti
de banque

est demandé par banque
privée de la place, pour
ce printemps. Adresser
offres manuscrites sous
case postale 6674.

On demande une

apprentie
modiste

et un

commissionnaire
possédant vélo

Mme B. Durst, modes
Place Purry 7, au 1er.
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« CAFÉ DE FETE KAISER JH
Df'J] Jolie boite pratique contenant 11 |||wfl
MBÊ 600 gr. a seulement Fr. 4.80 | § |j|M
Bjgg + ICHA. Très grand choix lH llUI en articles de Pâques 
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Pour Pâques :

Service à œufs « SlCOC) »

POUR CHAQUE RESTAURANT

SOLLBERGER & O"
Place du Marché • Neuchâtel

I 

On cherche a acheter
une

porte de garage
Indiquer prix et dimen-
sions à Alf. Berthoud et
fils. Tél. 6 40'51, Boudry.

M. Guillod
achète tout
et paie bien

RUE FLEURY 10
Tél. 5 43 90



Auxiliaires utiles
pour les

nettoyages de printemps
Poudre à nettoyer USEGO

boîte Fr. — .50

Pailie de fer USEGO
I '• moyenne, paquets de 250 gr. Fr. — .50
I \ fine, paquets de 250 gr. Fr, — .55

Laine d'acier USEGO
No 3 paquets de 250 gr. Fr. — .75
No 2 paquets de 250 gr. Fr. -.85

Brillant USEGO
flacons de 150 gr. , . » . Fr. — .70
flacons de 300 gr. . . , . Fr. — .95

Brill-Wax USEGO
nettoie, cire , fait reluire.
Liquide pour planchers, parquets, linoléums,
boiseries, meubles de cuisine, etc.

flacon 1/1 Fr. 4.25
en vrac, par litre . . . , . Fr. 3.50

Savon mou USEGO
boîtes de 740 gr. env. . ¦ , Fr. 1.79
en. vrac, par kg , Fr. 2.40

Flocons de savon USEGO
pour le linge blanc

le paquet . . . . . s s Fr. 1.45

Tous ces prix avec ICA et 5% d'escompte Inclus.

Le commerçant \***/*X

vous aide avec ses articles de nettoyage
de qualité I

GRAISSE COMESTIBLE ¦ HUILE COMESTIBLE

ASTRAT
quali té et conf iance !

"\ 4
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Meuble combiné I
Table de salon ,
Salle à manger

naturellement i

Au Bûcheron
Ecluse 20 i
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m A COUVERTS argent ^Il mm Jezler
U|| I : "! TOUS M O D E L E S

j f  IÈT couverts métal argenté
f| première qualité
I fi « Christof le » « W.IH.F. »
¦ I R Berndorf » « Gense »
I l  « Wellner » « Hans »
fin fis " Wilkens » etc.

O Wiï Ha V U 1 L £|£ NEUCHATEL

^ ^ Place du Temple

ja Offrez une récompense à votre enfant C
|| pour ses examens réussis m

1 JÏÉ& CORONA P
M È̂W&SëW LA REINE DES Rs
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 ̂ MACHINES A ÉCRIRE H
¦ t̂f r PORTATIVES HT

ga Panier flottant sur roulement ¦%
mal à billes, double segment, clavier 44 tou- WÊÊ
V ches, tonne très moderne, Fr. 450. - Wr
¦S Demandez un essai gratuit de trols jours Wk
Mf Découpez cette annonce et envoyez-la à t&

f djgymoîu) I

L 

Neuchâtel - Saint-Honoré 9 mk
D'autres modèles depuis Pr. 290.— Br
Location depuis Pr. 15.— le mois WL
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\qjjj$Ç 'Des os faibles
de mauvaises dents

prouvent que le corps man-
que de chaux. Pour y re-
médier, la combinaison d©
malt et de sels calcaires
s'est révélée particulière- ,
ment efficace, parce que le
malt favorise la résorption
de la chaux et fortifie en^_s

^ 
même temps tout l'orga-

/r^v nisme. C'est pourquoi les
Il /?\  ̂ médecins recommandent le

«ornait
«H J à la chaux
IsP^̂ ĵJ Dispensateur de chaux éprouvé
X *̂  ̂ m pour les enfants faibles et ra-
| chitiques, les futures mamans
| et celles qui allaitent, ainsi que

pour guérir les fractures.

¦BH Maison <&>
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VEL j
Aujourd 'hui H

démonstration i
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' FAUTEUILS |
Divan-couche

STUDIO
toujours

Au Bûcheron
Ecluse 20

NEUCHATEL J

Pour Pâques
Oeufs pralinés
Oeufs garnis

Pralinés chocolat
Sujets chocolat
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LES

YOGHOURTS
Armailli
AUX FERMENTS

BULGARES
stimuleront votre

disgestion
Prix réduite

par abonnement

L'ARMAILLI
HOPITAL 10

' Entourage-bibliothèque
pratique pour studios
chambre de Jeunes

hommes

depuis *f *  ' •Oi"""*

ËgStZEE*
. IMS'SlIstS. *-'

Facilités de payements
sur demande
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I GROSSESSE
|g! Ceintures
H spéciales
¦ dans tous genres
I aveo san- oc iC
¦ glo dep. «t«J.1d
B Ceinture «Sains»

JK 5% B.E.N.J.

A vendre a bas prix un j
coffret sécuritas
avec assurance payée. DU I
menslons : 49,5 X 39 X 39.
Tél. : B 54 39.

(Gfcl)O le biscuit que l
l'on redemande. fChavannes 16 J

Plants greffés
A vendre longs pieds rou-
ge et blanc sur 6 b.b. et
3309. Albert Mùhlematter
pépiniériste. AUVERNIER,
tél 6 21 61.

B. S.A.
500. latérales, parfait état,
a vendre à prix très.
avantageux. — Offres J.
Mounoud, Fontaines (Val-
de-Ruz).

A vendre
2000 kg. de foin et regain,
chez Fritz Nydegger, &
Dombresson.

A vendre un lot

d'outils de jardin
a prix avantageux. —
S'adresser à M. Miorlnl,
Beaux-Arts 11, après 19
heures.

• 
Varices,
douleurs des jambes

inflammations, ulcères variqueux, fati-
gues seront soulagés par Anti-Varis.

Agit au contact du corps.
Attestations médicales.

Dans les pharamacles et drogueries

ajRk ^BJBk ̂¦JDap^p^pjpk ^BJBW

¦ S m\WwM Bjlf^̂  ̂ 'JBSKJP

s

i un produit de nettoyage

universel pour la vaisselle

la verrerie, les baignoires

les mains, ainsi que les

lavages de tous les tissus

lainages, bas, lingerie fine

rideaux, tapis, couvertures

etc.

EMPLOYEZ PARTOUT VEL
Actuellement démonstration

GRANDS MAGASINS

V /̂ ^ * i i n M i

I

1 I| CONFECTION ET RÉPARATIONS
de tous genres de

i S TOR ES
extérieurs et intérieurs

IA la maison £. MJ\ spécialisée

(
Faubourg du Lac 1 - Tél. 5 26 46 1

NEUCHATEL 1

Beaux PLANTONS repiqués
de choux, salade et laitue
à l'ouest du crématoire

BANC AU MARCHÉ
R. FATTON Tél. 547 13 ou 618 42

¦ ¦

| brun, noir, rouge, beige, blanc |
| 2780 2780 [
H SI

j  K U R T H  NEUCHATEL j
Li.i. mm.r.i...«nmumu.... H....! l

19 
Pour votre O

• petit déjeunerj
« nos bonnes *
2 confitures •
A Quatre-f mit s A
S le kjr. 1.55 5 % Qm. Pruneaux A
S le kg. 1.75 5 % S
Z Groseilles rouges 2Z et rhubarbe Z
2 le kg. 1.95 5 % 2
0 et pour varier %
• Mélasse „ •
• le kg. 1.85 5 % •
O (Se munir O
% d'un récipient) %

^JaulIlweWu
B E L L E V A U X  S

0 Service a domicile §}••••••••••••
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f Richelieu perforé
Elk beige, article léger

Fr. 24.80

ftewiÊÊÊ
S. A.

Vl—¦ ¦¦¦ ¦¦«

fcHAMBRE ^A COUCHER
NEUVE

PRIX
INTÉRESSANT

a voir

Au Bûcheron
i Ecluse 20 - Neuchatel J

SERVIETTES
d'école

grand assortiment

PLUMIERS
avec fermeture éclair

Pour un article
de qualité

BIEDERMAN N
MAROQUINIER

NEUCHATEL

(

GÉDO le biscuit N
avantageux

Schulz , Chavannes 16 i

Jyyf
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Cigarettes
WINNETOU

MARYLAND

20 place* QOcts

A VENDRE

moto «BISIAI»
250 TT, année 1948,

état de neuf.
Au magasin

M. Bornand
POTEAUX 4

AVIS
Nous recommandons aux
ménagères les articles de
nettoyages de printemps
des Magasins Mêler S.A.
Ils sont avantageux.

A vendre où à échan-
ger contre du vin

BELLES
P0UDRETTES

longs pieds, blanc et rou-
ge. Charles Fauguel, viti-
culteur - pépiniériste,
Areuse.

Planions
de salade

repiqués
S. et A. COSTE

Horticulteurs
Serrières - Tél. 517 24

Armoires a eM"
portes a vendre aux

Occasions Meyer
Faubourg de l'Hôpital 11

Neuchâtel



Proust serait-il un mauvais maître ?
Q UES TIONS LITTÉRAIR ES

Il est toujours intéressant de re-
chercher comment se manifeste l'in-
fluence d'un écrivain , en particulier
d'un rpmancier, et cela tant au point
de vue strictement littéraire qu'au
point de vue moral. Un grand
homme, par le rayonnement de son
génie, exerce une emprise si forte
que , malgré soi , on reste longtemps
imprégné de ses idées et de ses vi-
sions ; quand bien même on aurait
l'esprit ouvert à ses erreurs et à ses
insuffisances, quand bien même on
aurait décidé de se détacher de lui
une fois pour toutes, longtemps en-
core on est ramené invinciblement
dans son orbite.

La fascination exercée par Proust
sur nombre d'esprits vient peut-être
tout d'abord de ceci : Proust ne se
borne pas, comme un quelconque
romancier, à raconter une histoire.
Du fond de sa chambre noire, où il
développe les vues innombrables
qu'il a prises autrefois sur la réalité
changeante, il recrée le monde. On
s'est étonné souvent de l'importance
extrême que Proust accorde aux
nuances de toute sorte ; c'est que,
de son observatoire, toutes choses,
même les plus minimes, se révè-
lent également signifiantes. On s'est
étonné aussi que dans ses analyses
il passe sans transition d'un plan à
l'autre, comme si le steamer aperçu
entre des roses de Pennsylvanie, glis-
sant horizontalement de l'une à l'au-
tre, ou les niaiseries débitées avec
tant d'assurance par le liftier du
Grand hôtel de Balbec, n'avaient ni
plus ni moins d'importance que les
souffrances de Swann amoureux
d'Odette ou le martyre de la grand-
mère du narrateur luttant désespé-
rément contre la mort. C'est que
pour l'auteur tout est situé sur un
seul et même plan , car tout, dans le
monde multicolore et kaléidoscopi-
que dont il est maintenant séparé
par la maladie, lui parait insolite et
miraculeux.

Pour Proust, 1 œuvre d art con-
tient donc tout : elle est le monde
recréé, parvenu enfin à sa réalité
vraie — car en lui-même le monde
changeant dans lequel nous vivons
n'est rien d'autre qu'un mensonge
tantôt séduisant, tantôt décevant.
Mais surtout, en amenant l'homme à
se retrouver lui-même par l'intermé-
diaire de l'acte créateur, elle le con-
duit jusqu'au seuil de la vie éter-
nelle ; en même temps qu'un objec-
tif à réaliser, elle est pour lui comme
une ascèse purifiante, une vision sal-
vatrice ; elle sera même bientôt toute
sa foi, toute sa religion.

Cherchons maintenant, par l'exa-
men de tel ou tel parmi les princi-
paux personnages d 'A la recherche
du temps perdu, quels sont les ca-
ractères les plus marqués de la psy-
chologie proustienne. Prenons, par
exemple, M. de Norpois. Vieux rou-
tinier de la diplomatie, membre de
l'Académie, précédé, dans tous les
salons où il va, par sa réputation
d'homme d'Etat informé de tous les
secrets de la politique française et
européenne, il ne saurait prononcer
une phrase sans se mettre aussitôt à
« pontifier ». Tous ses discours sont
ainsi prononcés sur un ton extraor-
dinairement important, chaque pa-
role qui sort de sa bouche est un se-
cret qu'il veut bien divulguer. Mais
lorsqu 'il a fini de parler et que l'on
cherche à se faire une idée de ce
qu 'il a dit , on s'aperçoit que son dis-
cours n 'était qu'une broderie habi-
lement arrangée de formules creu-
ses et de redites banales : en réalité
il n'a rien dit. Et chaque fois qu'ap-
paraît M. de Norpois, c'est pour re-
jouer ce même rôle aussi important
que futile d'orateur académique et
beau parleur, faisant pleuvoir les
poncifs sur la tête de quelque audi-
teur ingénu. Pour désigner cette ma-
nière de pérorer , Thibaudet avait
créé le terme fort heureux de « nor-
pondérisme ».

Aussi pittoresque en son genre est
Rloch, l'ami et le camarade du nar-
rateur. Bloch est l'incarnation de la
vanité, de la prétention, du mauvais
goût et de la sottise. Comme il a
beaucoup trop de défauts pour pou-
voir les dissimuler, il les arbore
comme si c'étaient des titres de
gloire et qu'il les eût acquis par une
suite de hauts faits. Quand il a com-
mis une gaffe , loin de chercher à la
faire oublier ou à la réparer, il la
souligne encore, il la monte en épin-
gle, il s'en pare avec une satisfac-
tion large et profonde. Et pour par-
faire son personnage, il se plaît à
parler un langage artificiel, imité
d'Homère, où fourmillent  les épithè-
tes poéti ques, langage qu 'il croit dis-
t ingué, mais qui ne fai t  que rehaus-
ser et mettre en valeur toute sa vul-
garité bourgeoise. Et chaque fois que
Bloch entre en scène, ciest pour re-
jouer ce même rôle.

Beaucoup plus complexe est le ca-
ractère de M. de Charlus, car il n'est
pas seulement , lui , un de ces fanto-
ches à vrai dire admirablement réus-

sis ; c'est un homme doué d'une
réelle sensibilité, qui aime Beetho-
ven et qui a le sens de la vraie gran-
deur. Toutefois, s'il est de tous les
personnages de Proust le plus ori-
ginal et le plus vivant, ce n'est pas
seulement pour ses qualités cachées,
c'est surtout comme grand seigneur
foudroyant de ses magnifiques inso-
lences tous ceux qu'il considère
comme ses inférieurs, et en outre
dans la mesure où son « vice »
l'oblige à des ruses de toute sorte,
auxquelles il recourt autant pour le
dissimuler que pour l'assouvir. La
largeur, la puissance de sa nature
hors cadres, irrégulière, fantasque,
et par moments presque démonia-
que, fait de lui une espèce de mons-
tre tantôt odieux et tantôt sympa-
thique. Car enfin , quand on a le mal-
heur d'être fait comme lui, on doit
avoir quelque peine à se fixer une
ligne de conduite tant soit peu cohé-
rente et l'on est obligé, plus souvent
qu'il ne faudrait, de « lâcher du
lest ».

sstssw

Nous ne pouvons ici examiner
tous les personnages de Proust. Mais
que l'on prenne Swann et Odette, le
duc et la duchesse de Guermantes,
M. et Mme Verdurin, on s'aperçoit
que tous ou presque tous sont des
êtres froids, égoïstes, assez candide-
ment amoraux, très petitement préoc-
cupés de leur rang social, sans in-
térêt que pour les manifestations
mondaines, esclaves de leurs préju-
gés et de leurs instincts. Cela va
même si loin que l'on se demande
parfois si ce sont encore des êtres
humains ; et l'on en vient à penser
que Proust, dans la vision particu-
lière qu'il se faisait du monde, nous
a donné d'eux une image d éformée :
voyant dans la création esthétique
l'unique chemin du salut, il était né-
cessairement amené à noircir et à
caricaturer l'humanité, car plus il
rabaissait l'homme, plus il rendait
indispensable son rachat par l'œu-
vre d'art.

MSVW

Grâce à cette courte analyse, nous
avons maintenant en mains les élé-
ments qui nous permettent de juger
de l'influence que peut exercer
Proust. Certes, par le raffinement
de sa technique impressionniste, et
plus encore par son mysticisme, il a
éveillé et il éveillera encore de pro-
fondes vocations, car toute son œu-
vre est un appel, un acte de foi. Ce-
Eendant cet appel n'atteindra pro-

ablement qu'un très petit nombre
d'esprits prédisposés au culte exclu-
sif de l'art et à de difficiles recher-
ches esthétiques. Pareille à celle de
Mallarmé, son influence s'exercera
plutôt en profondeur qu'en surface.

Quant à la conception que Proust
se fait de l'être humain, il y aurait
beaucoup à en dire ; c'est sur ce

g 
oint qu'il se révèle le plus critiqua-
le. En effet, en réduisant l'homme

à n'être qu'un mécanisme psycholo-
gique jouant sur des complexes or-
ganiques, il l'avilit et le déshuma-
nise, il le dépouille de sa dignité et
de son sérieux, il lui enlève sa
conscience et son libre arbitre. Or

ceci est extrêmement grave, autant
au point de vue esthétique qu 'au
point de vue moral : quand on pré-
tend écrire un grand roman , il est
dangereux de calomnier l'âme hu-
maine, et il est plus dangereux en-
core de la rétrécir et de la murer
sur elle-même. Qu 'est-ce qui fait le
charme souverain de la Chartreuse
de Parme ? C'est cette atmosphère
de grâce et de liberté, c'est l'ingé-
nuité exquise de Fabrice, c'est la
puissance enchanteresse de l'amour,
passion par essence idéale et désin-
téressée.

D'autre part , il est bon que les
personnages d'un roman aient cons-
cience de leurs responsabilités, dans
le bien comme dans le mal ; c'est là
ce qui rend si émouvants les héros
de Balzac et de Dostoïevski, qui les
uns comme les autres portent la
charge entière de leur destinée , et
qui peuvent soit s'élever jusqu 'à la
hauteur des plus héroïques vertus,
soit descendre jusqu'aux profon-
deurs de l'abjection et du crime. Là
se révèle une  humanité  vraie, c'est-à-
dire complexe et divisée , dans le
sens de sa grandeur comme dans ce-
lui de son ignominie ; car celui qui
s'élève sent bien qu 'il reste lié , sim-
plement parce qu'il est homme, à
tout ce qu'il y a de bas dans
l'homme, et celui qui s'avilit con-
serve malgré tout , dans quelque se-
crète partie de lui-même, un souve-
nir de sa noblesse native.

En conclusion , autant il importe
d'avoir vibré de tout son être au
contact d'un art très élevé et très
exigeant comme celui de Proust, au-
tant il est nécessaire, ensuite, de re-
descendre de ces hauteurs où la vie
revêt des formes étranges et cari-
caturales, pour se retremper dans le
grand courant d'humanité où cha-
cun communie avec tous les autres,
parce que tous ont les mêmes souf-
frances et les mêmes joies.

Pierre-Louis BOREL.

HONNEURS PROFESSIONNELSNos
contes
Ce soir-là, le docteur Mattiani

était bien préoccupé. Le docteur
Mattiani est médecin psychiatre et
U professe à l'égard de sa profession
le plus parfait amour.

Justement, il venait de quitter
l'une de ses clientes, candidate pro-
chaine à la folie et, en prenant con-
gé, il avait dit à son mari : « Dès
que vous verrez poindre une nou-
velle crise, Monsieur, ne manquez
pas de me téléphoner — même en
pleine nuit. — Je ne ferai qu'un
saut chez vous, — car , si on n'inter-
venait pas séance tenante tout serait
à craindre. »

Le docteur Mattiani a un diagnos-
tic des plus sûrs et comme, malgré
sa proverbiale modestie, il est le
premier a ne point l'ignorer, il ne
manque jamais d'en tenir .compte.

Il résolut donc de veiller, ce soir-
là, le plus longtemps possible. Nietz-
sche, Bergson, Schopenhauer le pos-
sédèrent jusqu'à minuit.

Alors, étant donné la carence du
téléphone, il décida de se mettre au
lit.

Le docteur Mattiani , suivant ses
principes, ne saurait dormir — mê-
me en hiver — qu'avec la fenêtre
grande ouverte. Comme il habite au
quatrième, il ne s'en prive point.

Il faisait , cette nuit-là, un froid
très sec. Mattiani se coula volup-
tueusement sous son édredon améri-
cain , non sans avoir placé son appa-
reil téléphonique à la tête de son lit.
Il était fatigué. Immédiatement, il
sombra dans le sommeil.

Bientôt , il navigua sur le lac des
rêves. Des craquements le réveillè-
rent. Il ouvrit les yeux et prêta
l'oreille. Une main fouillait, à tâtons ,
dans sa table de chevet , cherchant ,
sans doute, sa montre ou son porte-
feuille.

Le docteur Mattiani n'a rien d'un
poltron. Il appuya sur sa poire élec-
trique. La lumière ja illit. Il eut le
temps d'apercevoir un homme tout
contre lui s'aplatir comme un chat.
Mais, quand il se pencha pour suivre

ses mouvements dans la ruelle, il ne
vit plus rien.

Il se frotta les yeux.
« J'ai rêvé, fit-il presque à haute

voix. Voilà ce que c'est que de se
passionner pour son métier ! La fo-
lie de mes malades me gagne. »

Cependant , en son cerveau, un
doute subsistait. Il se leva, fit le tour
de son lit et n'ayant rien remarqué,
alla fermer machinalement sa fenê-
tre. Il avait à peine achevé ce ré-
flexe, qu'un bâillon habilement lan-
cé de par derrière mura ses lèvres
ct qu 'il tomba à la renverse en mê-
me temps qu'il se sentait ficelé com-
me un saucisson.

« Ça c'est un type du métier ! »
ne put-il s'empêcher d'admirer en
s'abandonnant.

n*> r  ̂*̂ /

Le cambrioleur avait rallumé la
lumière. Plus besoin de se gêner.
Sa victime n'avait plus que ses yeux
pour défense. Masqué, il n'en avait
cure. Tranquillement, il rafla tout
ce qui pouvait l'intéresser. Enfin , il
s'attaqua au coffre-fort.

« J'aimerais voir comment il va
s'y prendre », pensa Mattiani qui ne
perdait pas un seul de ses mouve-
ments.

Ce ne fut  pas long. Quelques mi-
nuscules instruments sortis de la po-
che. Cric ! Crac ! La lourde murail-
le de fer s'ouvrait.

Matt iani  ne put retenir un cri.
Comme il n'avait cessé d'agiter mé-
thodi quement ses mâchoires, son
bâillon avai t  f ini  par se déplacer lé-
gèrement et le cambrioleur entendit
son exclamation.

D'un geste nerveux, il lança la
porte du coffre-fort à la volée, en se
retournant pour faire face au dan-
ger. Mais son empressement l'avait
trahi. Ce fut lui qui, à son tour , ne
put étouffer un cri de douleur. La
porte brutalement venait de lui sec-
tionner un doigt.

Au mépris de sa souffrance, il al-
lait s'élancer quand même sur Mat-
t iani , lorsque ses forces l'abandon-
nèrent. Il s'affala sur le plancher.

— Approchez-vous, dit calmement
le docteur — et déliez-moi. Je vais
vous panser.

L'homme le regarda, hébété.
— Sinon l'hémorragie va conti-

nuer et vous allez vous évanouir. Ça
vous avancera bien .!

L'homme médusé par ce sang-
i froid , fit un effort et se traîna près

du docteur.
— C'est vrai que vous pourriez

arrêter ça ? fit-il. Dans ce cas, je
vous rendrais ce que je vous ai era-

I prunté. Mais vous ne me vendrez
i pas ?

— Parole d'honneur ! déclara
' Mattiani.

Et il ajouta :
— J'ai trop d'estime pour votre

i savoir-faire, mon garçon.
Il y a des instants où les âmes se

devinent. Un couteau sortit de la po-
che du bandit , mais il ne fut em-
ployé qu 'à couper les liens du pra-
ticien. En un rien de temps, ce der-
nier fut debout et courut chercher
ce qu 'il lui fallait dans son cabinet
de consultation. Il était temps. Le
bandi t  tournait de l'œil. Le docteur
lui fit respirer des sels. U revint à
lui.

— Il faut que j' achève immédiate-
ment de vous couper le doigt , dit
Mattiani , sinon ça fera du vilain.
Mais je vous préviens que je n'ai pas
de chloroforme.

L'homme éberlué ne répondit pas.
pas.

— Ah ! çà — préféreriez-vous
perdre à jamais l'usage de votre
main ? grogna Mattiani. Je vous
avertis que , demain matin, il sera

trop tard pour intervenir et que,
sans doute, tout le bras y passera.

C'était le docteur, à présent, qui
avait lié le bandit pour l'opération.
Il la pratiqua selon toutes les règles
de l'art , fit les pansements et les li-
gatures nécessaires et offrit un cor-
dial à son patient.

— Vous viendrez me remontrer ça
après-demain à la clinique, lui dit-il.

— A la clinique ? gouaiWa le cam-
brioleur revenu complètement à lui.
Pour qui me prenez-vous ? Je me
rendrai à votre consultation.

— C'est plus cher, déclara froide-
ment Mattiani.

— Et puis après ? Vous n'avez
pas confiance ? J'ai pourtant eu con-
fiance en vous, moi. Oui, le respect
qu'on se doit entre métiers.

— C'est bien ce que j'avais com-
pris, sourit Mattiani.

A ce moment, la sonnerie du télé-
phone retentit.

— Ma piquée qui prend sa crise,
affirma le docteur. Vous permettez ?

Il ne se trompait point. Le mari
de sa cliente l'appelait à cor et à
cri. Il promit d'arriver au plus vite.

— Mais ne vous impatientez pas,
recommanda-t-il. A cette heure, je
ne sais pas si je vais trouver faci-
lement un taxi.

— J'ai mon auto en bas, proposa
le cambrioleur, qui avait profité de
ce cour t répit pour remettre en place
tous les objets volés.

Mattiani l'enveloppa d'un regard.
— Avec ma patte dans cet état je

vous laisserai d'ailleurs la conduire,
reprit l'homme qui avait enlevé son
masque. Comme ça vous serez tout
à fait  rassuré.

Mattiani haussa les épaules. Sur
la cheminée brillait ostensiblement
un billet de mille fra ncs tout neuf.

— Non , dit le docteur en le ren-
dant au bandit. Pour un bobo pareil ,
opéré chez moi , je ne prends que
cinq cents francs. Je n'ai pas de
monnaie. Vous me paierez donc ça
la prochaine fois, Monsieur.

Et ils sortirent tous les deux par
le grand escalier. Edpc TRêMOIS.

LA PE INTURE

*, A la Galerie d'art latin, à Stock-
holm, vient d'avoir lieu le vernissa-
ge de l'exposition du peintre suisse

; Hens Erni . Les œuvres exposées ont
éveillé un vif intérêt auprès du pu-
blic do connaisseurs qui assistait à la

\ manifestation.
Un artiste suédois. M. Cari Hill, met

actuellement la dernière main aux
j préparatifs de son exposition qui va'
. s'ouvrir très prochainement à Lucerne.
I L'on envisage d'organiser une expo-
sition de cinquante œuvres choisies
parmi les plus représentatives de la
peinture suisse actuel le. Il s'agirait
d'une exposition volante qui se dé-
placerait d'une ville suédoise à l'au-
tre.

LA C H A N S O N

*, Le chanteur et acteur populaire
Boucot vient de s'éteindre à l'âge de
60 ans. Il avait débuté au café concert
au commencement du siècle, puis
s'était fait un nom sur les scènes de
théâtre. Il remporta de vifs succès
dans l'opérette. Sa popularité s'accrut
encore pair les rôles qu'il interpréta
dans do nombreux films.

r nA votre pharmacien demandez les
comprimés

CETROLAX
C'est une limonade purgative très

efficace et très agréable.
L J

HARRY DATYNER pianiste de chez nous
Portrait d artiste

Marguerite Long, la grande p ianis-
te f rançaise, avait dit de lui , lorsqu'il
n'était âgé que d'une douzaine d'an-
nées : c'est un garçon extraordinaire-
ment doué.

Aujourd 'hui, Harry Daigner peut
être classé parmi ces rares artistes
dont le talent atteint presque la per-
fec t ion .  Le lecteur nous permett ra
cependant de nous contredire appa-
remment. Harry Datyner n'est pas un
musicien extraordinaire, tant il est
vrai que tout en lui se résume dans

ces deux mots : simplicité et naturel.
Bien que d'origine polonaise , Har-

ry Datyner est Neuchâtelois , né à la
Chaux-de-Fonds il y  a quelque vingt-
cinq ans.

De bonne heure, il se plaît  dans le
royaume des sons et de l'harmonie
que chante un ciel étoile au-dessus
des sap ins, dans une nature généreu-
se et pure.

Ses doigts de bambin , ses mains
d'enfant s'exercent en même temps

sur les cahiers d 'école et sur le cla-
vier. Mais il abandonne bien vite les
premiers pour se vouer entièrement
au second. '

Paris l'accueille lorsqu'il est enco-
re à l 'âge où les f é e s , le soir, chan-
tent de douces mélodies pour endor-
mir l 'enfant turbulent.

Il  travaille . Il  rêve aussi et les an-
nées passent. Au Conservatoire de la
capitale f rançaise, où il est immatri-
culé , il étonne ses maîtres qui ne le
comprennent p as toujours, car il a
une personnalité bien à lui.

Survient la guerre, Harry Datyner
rentre dans sa ville natale et , seul ,
dans la quiétude du f o y e r  familial , il
lutte pour atteindre le but merveil-
leux qu'il s 'est proposé : devenir un
pianiste capable de répandre dans
un monde déséquilibré un message
de paix et de joie.

En 194b, ses e f f o r t s  sont couronnés
de succès. Il se présente à Genève au
concours international d'exécution
musicale et obtient le premier prix
de piano. Une grande étape est fran-
chie... Dès lors, une nouvelle phase
de sa vie commence. A la suite d'un
heureux concours de circonstance , il
fa i t  la connaissance d 'Edwin Fischer
qui fa i t  de lui bientôt son ami et son
collaborateur. En e f f e t, avec le maî-
tre de Hertenstein, il donne des con-
certs en Suisse et à l'étranger. La
criti que est unanime. Harry Datyner
est un très grand artiste.

Pianiste aimable, généreux, sensi-
ble , il joue comme il pense , c'est-à-di-
re loyalement. Jamais il ne trahit
l'œuvre du compositeur qu'il vit in-
tensément après l 'avoir patiemment
analysée. Il  sait être tout à la fols
prudent et impuls i f ,  violent et doux.

Une certaine hésitation le rend
parfois mélancolique , mais il sait
aussi se lancer en avant , tête baissée
et franchir les obstacles avec séré-
nité.

Sa grande imagination et sa logi-
que fon t  de lui un interprète vibrant
et passionné mais courtois.

André SCHENK.

Alexandre Fadeiev
le grand inquisiteur des lettres soviétiques

(8PITB DM LA PBHM1ÉBB PAgB)

Dans ses ouvrages et dans ses dis-
cours, Fadeiev manifeste le plus
profond mépris pour la littérature et
l'art des pays occidentaux. Il ne fait
exception que pour les écrivains
communistes. Contempteur de «l'art
dégénéré » des Américains, des Fran-
çais et des Anglais, il ne cesse de
proclamer que les intellectuels sovié-
tiques sont les seuls héritiers légiti-
mes de la culture universelle et
qu'ils possèdent « la grande vérité du
monde ». L'homme soviétique, l'« ho-
mo sovieticus » à l'époque stalinien-
ne est un type supérieur d'humanité,
un géant parmi les pygmées voués à
une irrémédiable décadence-

Tout récemment, l'Union des écri-
vains tenait à Moscou sa Xllme con-

férence plénière. Alexandre Fadeiev
y prononça un grand discours sur
la dramaturgie soviétique. Il attaqua
avec violence les critiques qui
s'étaient permis de dénigrer les piè-
ces jugées les meilleures par le parti
et tout particulièrement celles qui
avaient reçu le Prix Staline. Il ac-
cusa nommément tels dramaturges,
tels critiques ou directeurs de théâ-
tres qui osaient désobéir aux ordres
sacro-saints du parti, qui se pla-
çaient au point de vue artistique au
lieu d'examiner avant tout la portée
idéologique et politique des œuvres
théâtrales. Il reprocha à son con-
frère, le dramaturge Pogodine,
d'avoir été jusqu'à déplorer «l'in-
fluence néfaste du dirigisme en ma-
tière littéraire ». Enfin, il traita
d'« idéalistes », de « formalistes »,
d'« esthètes provinciaux », d'« antipa-
triotes », etc., tous ceux qui ne pen-
saient pas comme lui et comme le
parti.

Son influence est considérable et
l'on ne tarda pas à s'en apercevoir.
Quelques semaines après sa mercu-
riale, la « Pravda » exigeait la « des-
truction idéologique » de tous les cri-
tiques qu 'il avait voués à la vin-
dicte du parti. Ces intellectuels re-
belles devront faire amende honora-
ble, avouer leurs « crimes » ou ils se-
ront réduits au silence, c'est-à-dire à
la famine.

Voilà comment on comprend, sous
la férule de Fadeiev, la « Liberté de
la critique en U.R.S.S. »...

Théâtre et cinéma
*, La Chambre des Communes a

adopté une loi qui abolit la censure, eur
les théâtres qui existait depuis plue de
deux siècles.

* L'Association des correspondant»
étrangers à Hollywood a décerné le
prix du meilleur scénario pour 1948 i
Eichard Sohweizer, pour son film € Le»
anges marqués ». Le premier rôle du
film, Ivan Jandl, a été proclamé le
meMleur acteur jeune. Le film reçoit,
en outre, le prix spécial fondé par la
Fédération dee journalistes poror ré-
compenser la meilleure œuvre au ser-
vice de l'enfance internationale.

CARNET DU JOUR
Salle des conférences : 20 h. 30. Quatuor

Lcewenguth.
CINÉMAS

Palace : 15 h. Etrange nuit. 20 h. 30. 1*
cœur sur la main.

Théâtre : 20 h. 30. Rouletabille contre la
Dame de Pique

Rex : 20 h. 30. Arizona.
Studio : 15 h. Saludos Amlgos. 20 h. 30.

Olivier Twist.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30. 56, rue Plgalle.
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LIBRAIRIE
LE DINDON DE JEUDI

par Cralg Rlce
(Editions Dltls)

Qui ne se souvient de Bingo et . de
Handsone, les deux charmants héros du
« Pigeon du dimanche » ? Qui ne s'est
tour à tour attendri et amusé des In-
croyables aventures survenues aux deux
petits photographes new-yortais ? En
voici une nouvelle série, qui ne le cède
en rien aux précédentes.

Jamais Cralg Rlce n'a poussé aussi loin
la fantaisie et l'extravagance, mais Ja-
mais non plus elle n'a su trouver aussi
bien le trait Juste, le mot drôle, la situa-
tion palpitante.
HISTOIRE DE LA GUERRE 1939-1945

par Jean Galtler-Bolsslère ct Ch. Alexandre
Le « Crapoulllot » publie le tome IV de

son « Histoire de la guerre 1939-1945 ». Les
principaux chapitres sont consacrés à Vi-
chy, aux partis de coUaboration, au débar-
quement en Afrique du nord, au désastre
de Stalingrad et au duel Giraud-de Gaulle.
Les Illustrations et leurs légendes sont pi-
quantes à l'accoutumée.

LES ARTS ET LES LETTRES
LES LETTRES

* Succédant à M. Maurice Bedel qui
ne sollicitait pas de nouveau le» suffra-
ges, M Fernand Gregh a été élu pré-
sident de la Société des gens de lettres.

MM. Pierre Descaves, Emile Henriot.
Guy Chastol et François de Boux ont
été élus vice-présidents. Mme George-
Day est maintenue au poste de secré-
taire générale dont elle assume les
fonctions depuis longtemps, avec un
exemplaire dévouement. MM. J. Debû-
Bridel et Paul Vialar sont nommés
rapporteurs.

* Mme Lise Deharle, femme de let-
tres, avait intenté une requête contre
lTiebdomadaire « France - Dimanche >.
Elle se plaignait d'avoir été diffamée
par un article de ce journal intitulé:
« Les femmes qu 'il faut connaître à Pa-
ris » et qui l'affublait du surnom de
c mante religieuse ».

Elle a obtenu diu tribunal de la Seine
nn million de francs français de dom-
mages-intérêts.

* On a lu. dans les journaux, une
information concernant la fondation des
PEN Olubs. Ce centre groupe actuel-
lement une trentaine d'hommes de let-
tres romands et il est organisé adini-
faistrativemont sur une base fédérative.
Alors que la plupart des pays dn mon-
de (43) comptent un centre des PEN,
ila Suisse romande restai t à l'écart In-
diividmialisme, rivalités locales ou per-
sonnelles, complexe d'infériorité, souci
extrême, bien qu'honorable, de la
« qualité » 1 De tout un peu, vraisem-
blablement. Il y a plus de vingt ans
déjà, des tentatives avaient échoué.

C'est notre bon confrère J.-E. Ohable
qui présidera le PEN Club romand.

*. La publication « Culture et vie »,
dan R un article, demande une « épura-
tion dans le domaine de l'opérette rus-
se». Quelques « entrepreneurs de spec-
tacles âpres au gain » s'efforcent, d'ia-
.troduire les piteuses opérettes de l'ouest
avec leurs scènes de bals affalantes.
Malgré la modernisation de ces opéret-
tes, celles-ci ne sont en général qu'une
glorification franche et vulgaire du
mode de vie américain. Une exception
est faite pour « Princesse dollars ».

Le comité d'art de l'Etat soviétique
devrait interdire les opérettes qui don-
nent un aperçu de la vie contraire à
colle de l'D.B.S.S. et les directeurs de1 théâtre devraient être chargés de ne
produire que des opérettes russes reflé-
tant la vie et le labeur du peuple so-
viétique.

LA MUSIQUE
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Y a-t-il déjà trop
de bateaux ?

Dans les milieux maritimes bri-
tanniques, on se demande, paraît-il,
s'il n'y a pas « un surplus mondial
de transports ». La guerre des frets
fait rage en Extrême-Orient et des
navires américains en partance pour
l'Europe seraient parfois à moitié
vides.

Selon le « Lloyd », le tonnage
mondial a atteint , au 30 juin 1948,
le chiffre de 81 millions de tonnes,
soit 11,500,000 de plus qu'à la date
correspondante de 1939, l'accroisse-
ment étant particulièrement dû au
fait que la flotte américaine est pas-
sée de 12 à 29 millions de tonnes.

Cette situation a été camouflée
pendant la période d'après guerre
par les besoins de transports accu-
mulés pendant cinq ans, par le ra-
patriement des millions de soldats
dispersés un peu partout , par l'abon-
dance des fournitures américaines à
l'Europe en produits de première
nécessité comme le blé et le char-
bon. Ces facteurs ont disparu ou
s'atténuent et l'on a pu voir une
manifestation de l'inquiétude des
armateurs américains dans leur in-
sistance pour que la moitié des mar-
chandises américaines fournies à
l'Europe dans le cadre du plan
Marshall soit obligatoirement trans-
portée dans des navires battant pa-
villon américain.

En Extrême-Orient , la situation
est compliquée par d'autres causes.
Une douzaine de sociétés diverses
avaient entre elles un accord de
fret , qui a été rompu par le départ
d'une société hollandaise : celle-ci
a abaissé par la suite ses tarifs de
75% afin de faire pièce au « pool »
qu'elle venait de quitter. Mais le
< pool » a lui-même abaissé les siens
de 85 %. On en est là.

Nouvelles économiques et financières
Banque nationale suisse

Ainsi qu'il ressort de la situation de
la Banque nationale suisse au 31 mais
1M9, les réserves monétaires ont con-
tinué de s'accroître. Cela provient d'une
augmentation de 25,8 millions de francs
de l'encalsse-or, qui s'Inscrit a 69H mil-
lions, tandis que les devises, & 316 mil-
lions, n'accusent qu'une diminution in-
signifiante de 1,7 million.

L'accroissement de l'encaisse métallique
résulte pour une part de reprises d'or en
provenance de banquets centrales étran-
gères et pour une autre part également
de la conversion en or de devises. Malgré
la fin du trimestre, le recours au crédit
de la banque ne s'est pratiquement guère
accru. Les avances sur nantissement, qui
s'Inscrivent à 32 millions, font apparaître
une légère progression de 1,2 million. En
revanche, les effets eur la Suisse, qui se
chiffrent par 124 millions, ont reculé de
0,7 million, si bien qu'au total les appels
supplémentaires au crédit de l'institut
d'émission ne se traduisent que par un
demi-million

En ce qui concerne la circulation fidu-
ciaire, on relèvera l'extension saisonnière
habituelle en fin de trimestre. Le mon-
tant des billets en circulation s'Inscrit
à 4326 millions, ayant progressé de 143,7
millions. Cependant, la circulation des
billets ne dépasse que de 141 millions le
niveau de l'année dernière à pareille
époque, ce qui représente une hausse
Inférieure de 112 millions à celle surve-
nue de fin mars 1947 à fin mars 1948.
Les demandes de billets vont Influencer
principalement le poste des autres en-
gagements à vue, qui reculent de 114,4
millions et s'établissent è, 1666 millions.
Les engagements à, terme n'enregistrent
pas de modification sensible et s'Inscri-
vent à 270 millions.

Chambre de commerce
suisse eu France

Désireuse de renforcer eom action en
Alsace et en Lorraine et die contribuer
toujours plus efficacement au déve-
loppement des échanges économiques
avec la Suisse, la Chambre do com-
merce ©misse en Fronce a tenu samedi
à Strasbourg une séance plénière,
réunissant pouir la première fois de-
puis la fin de la guerre ses membres
et ses amis dies départements du Rhin
et de l'a MoseWe.

M. Jean de Senorolens, directeur gé-
néral de la Chambre de commerce
suisse en France, &. fait un exposé
SUT l'état actuel des relations écomo-
mliques franco-suisses ot a constaté,
aveo optimisme, le récent renverse-
ment de la conjoncture économique
française qui, dit-il , laissa présager
un nouvel essor de la France.

L'Europe tout entière, a dit M. de
Semnirclens, se rend compte aujour-
d'hui de oe reflêveanefflit étonnant d© la
France. Cela noue domine 1© diroit de
reparler de l'avenir aveo confiance.
En conclusion l'orateur lauca um ap-
pel à l'Union euMroéenme.

Au cours die la discussion qui a sui-
vi, plusieurs solutions ont été envisa-
gées pour la création d'une section
de l'est, dont le oenitre serait Stras-
bourg ou Mulhouse.

Remarques sur l'impôt direct
dans le canton

Le rapport d© gestion <in département
des finances memtlonitte que la fortune
imposable en 1948 était de 1 milliard
421 millions dans le canton. La fortune
des pereonmies physiques a augmenté
de plus d© 51 millions durant l'année
écoulée.

L'augmentation du nombre des con-
tribuables dont quelques-uns très Im-
portants, ainsi que les bénéfices élevés
réa/1'isés d'ans la plupart des branches
économiques ont eu pour conséquence
normale une sensible augmentation de
la fortune industrlelile. La vile die la
Ohaux-xlo-Fonds à elle seule, accuse
une augmentation de fortune de plus
do 25 millions de francs.

Le« ressources imposables des per-
sonnes physiques H morales se sont
élevées à 419 millions, en augmenta-
tion de près de 85 millions sur l'an-
née précédente.

L'imspeeteuir des contributions écrit
dans son rapport que J'année 1947, base
de la taxation, peut être considérée
comme une « année de pointe ». Un re-
tour à des conditions économiques plus
normales a été constaté dès le début
de 1918. Nous avons observé qu'ici et
là certaines entreprises travaillent
pour le stock. Plusieurs exportateurs se
heurtent à la réglementation en matiè-
re d© devises des pays acheteurs.
Diverses entreprises souffrent d'un
manque de trésorerie. La situation du.
marché de l'argent oblige le» banques
à une prudence toujours plus grande
dans l'octroi de crédits. Toutefois, dans
son ensemble, la situation actuelle est
encore favorable et nous pouvons en-
visager pour 1949 encore une taxation
importante, «ans cependant atteindre
les chiffres records de 1948. »

La fameuse perspective de l'Etoile à Paris,
doit autant au hasard qu'à l'urbanisme

CHOSES QU 'ON IGNORE

De l'« Epoque » où ils ont paru
sous la signature d'Albert Mousset ,
nous tirons ces renseignements sur
la plac e de l'Etoile à Paris. Ceux-ci
intéresseront certainement nos lec-
teurs.

Paris met la dernière main à sa
toilette pour recevoir les étrangers
qui doivent, paraît-il, venir cette an-
née en nombre impressionnant. Les
Champs-Elysées sont dotés d'un pa-
vage tout neuf et les sculptures laté-
rales de (l'Arc de Triomphe sont
l'objet d'un ragrément dont elles
commençaient à avoir grand besoin.

Nous tirons une juste vanité du
magnifique ensemble qu'offre cette
perspective unique au monde, ou-
verte depuis les Tuileries jusqu'à
l'Arc. Aussi éprove4-on quelque gêne
à avouer qu'elle doit autant au ha-
sard qu'à l'urbanisme. Lorsqu'on
février 1806 Napoléon eut décidé
d'élever un monument à la gloire de
la Grande Armée, on pensa tout
d'abord A la porte Saint-Antoine (où
s'était dressé, de 1670 à 1722, un arc
en plâtre à la gloire de Louis XIV)
et à la place de la Bastille. Ce n'est
que parce que des difficultés d'ex-
propriation surgirent que l'Arc fut
relégué dans un terrain vague, à la
barrière de l'Etoile.

L'ancien régime avait envisagé
l'aménagement du « plateau de l'Etoi-
le » pour y placer un grand obélis-
que en marbre du Bourbonnais. Le
projet d'obélisque fut réalisé sous la
monarchie de Juillet , mais à la place
de la Concorde. Qui eut donc la pre-
mière idée du décor de pierre et de

verdure réunissant l'Etoile à cette
place ?

Un citoyen obscur, nommé Payre,
dont nous savons seulement par ses
amis qu'il était « savant et très versé
dans les arts». Un amateur, qui en-
voya en octobre 1801, au ministre
des travaux publics un mémoire dont
j'ai retrouvé l'original aux Archives
nationales, et pour la rédaction du-
quel il s'était fait aider par un hel-
léniste, Chardin La Bochette.

«Le seul monument que, dit-il, je
croirais convenable sur la place de
la Grande-Etoile serait un arc de
triomphe. On surmonterait cet arc
d'un char de la Victoire attelé de
quatre chevaux. A l'intérieur du mo-
nument, des tables d'airain rappelle-
raient les noms des batailles et leurs
dates. Dans l'épaisseur des murs lo-
geraient de vieux braves chargés
d'expliquer aux visiteurs ces inscrip-
tions et de leur vendre une brochure
résumant l'histoire du monument ».

Payre ajoute : « Je suppose un
étranger qui vient à Paris. Ses re-
gards s'arrêtent d'abord sur le pont
de Neuilly. Apercevant ensuite un
arc de triomphe magnifique, il presse
ses pas, arrive, contemple dans tous
ses détails ce monument pompeux,
lit les inscriptions avec respect et
une sorte de sentiment religieux.
Bientôt se développe à ses yeux la
superbe avenue des Champs-Elysées,
la place de la Concorde, le jardin
des Tuileries terminé par le palais
du gouvernement... Il marche à pas
lents et arrive plein d'enthousiasme
dans le pays des merveilles et, j'ose
le dire, dans la capitale du monde ».

J'insiste sur la date de ce monu-
ment : 1801.

Il demeura sans réponse. On ne
peut pas exclure l'hypothèse que le
plan d'aménagement de 1806, amal-
game des projets de Lareveillière,
Lepaux et de François de Neufcha-
teau , soit dû à l'inspiration inavouée
du citoyen Payre. « Sic vos non vo-
bis... »

L'histoire de l'Arc est elle-même
une suite d'incertitudes et de con-
tradictions, les unes quant à sa
forme, les autres quant à sa desti-
nation. Pendant vingt ans, les ar-
chitectes batailleront autour de la
question de savoir si la façade sera
divisée par des colonnes (comme
l'Arc de Septime Sévère) ou si elle
constituera un massif de pierre uni
dont les piédestaux porteront des
reliefs. Pendant un quart de siècle,
on discutera la décoration, autre-
ment dit la signification politique
du monument, appelé, sous Napo-
léon, à glorifier la grande armée ;
sous la Restauration, à commémorer
la campagne d'Espagne ; sous Louis-
Philippe, à associer, dans une com-
mune évocation, les fastes de la Ré-
volution et de l'Empire.

Ce vétéran a émargé'au budget de
tous les régimes ; si , finalement, il
est revenu à son affectation pre-
mière, c'est parce que l'argent a
manqué à Charles X pour le trans-
former en hommage a la Sainte al-
liance. Encore un hasard.

Ce n'en est pas moins l'un des
monuments de la cap itale qui ont
coûté le moins cher, eu égard à ses
dimensions. L'Empire lui a consa-
cré 3,200,000 fr., la Restauration 3
millions, la Monarchie de juillet
3,500,000. Au total, un peu moins de
10 millions.

11 est vrai qu'il est inachevé : sa
coupole attend toujours un couron-
nement. Ici , ce n'est pas l'absence
de crédits qui est en cause, c'est la
surabondance des projets.

Emissions radiophoniques
Mercredi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10, le bon-
Jour matinal. 7.15, inform. 7.20, disques.
10.10, émission radloscolatre : poèmes et
prose. 10.40, deux pièces de Dvorak, il h.,
travaillons en musique. 11.30, Visages du
passé : Ivan Tourguenev et « Le disque
que vous n'avez pas ». 12.16. trois marches
militaires. 12.25, le rail, la route, les ailes.
12.45, signal horaire. 12.46, lnform. 12.55,
musique légère pour grand orchestre. 13 h.,
collection de printemps. 13.20, trois pièces
par Fabienne Jncqulnot 13.45, escales,
Jacques Ibert 16.29, signal horaire. 16.30,
de Berne : émission commune. 17.30, « La
Truite», de Schubert. 17.40, poèmes de

Jean Cuttat. 17.55, au rendez-vous des
benjamins. 18.30, la femme et les temps
actuels. 18.45, un disque. 18.50. reflets d'Ici
et d'ailleurs. 19 15, lnform , le programme
de la soirée. 19.25, la voix du monde. 19.35,
Alec Slnlavlne et sa musique douce. 19.45,
reportage à la demande 20.10, questionnez,
on vous répondra. 20.30, concert sympho-
nlque par l'orchestre de la Suisse ro-
mande, direction Ernest Ansermet. 22.30,
lnform. 22.36, musique de danse.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7 h.,"-
lnform. 11 h., -de Sottens, émission com-
mune. 12.30, lnform. 13 h„ petites mélo-
dies. 13.26 de Zurich. : musique sympho-
nique. 16.30, émission commune : musique
contemporaine allemande. 18 h., quarante-
mlnutes avec C. Dumont. 19.80, lnform.
20.30, chante serbes. 21.20. l'œuvre lyrique
de Franz Grillparzer. 22 h., inform 22.30,
fragments d'opérettes que vous airsy»*,

Jkm+ Un élève qui travaille, C'EST BIEN
¦fl Un élève qui sait travailler, C'EST BEAUCOUP MIEUX Institut
JBBgÇ N °s classes d' une dizaine d'élèves permettent de faire  trouver r< n •
BttlÈk 

à chacun son Propre rythme de travail \H1TI ^ÏTÎI ÎTIPÎÎ
mm Sam Classes primaires et secondaires , préparation à la Maturité fédérale  UtWiill kJillllilvll ?

SMJÛmmmS littéraire ct scientifique

Deviens Internat pour jeunes gens. Externat pour Jeunes gens et lMCUCJlÛtCl
ce que tu peux être jennes filles. Boudez-vous pair téléphone 537 27
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Mesdames, pour un bon

corset sur mesure
une ceinture de qualité

adressez-vous à la corsetière diplômée

une gaine Morandi
tout est dit

Reçoit tous les après-midi. Côte 47, tél. 5 22 0E

Energfol toujours |1!M ©* partout
lit -*UTO- il

Inexpérience' a démontré Btmummr tfimeturFkmUmSnWiimtouvent
à en sacrifier loo en réparattontI '"Un moteur

QUeil'on;peUt'faire absolu- parcimonieusement lubrifié se détériore rapide-
ment et ce que l'on gagne en luî mesurant

IDent "Confiance à Cette chichement l'huile, on le perd, multiplié pu
loo, BooiKMit de quelques mois»

hllile, merveiUe«de5la! tech- Qui veut épargner de l'argent ménage son mo»
teur «t roule avec ENERGOL ... l'huile moteur

nîCJUe<moderne 'deS*luOri- qui a fait ses-preuves-etqu.contient des addï.
tifs.spécialement conçus pour l'empêcher de

ËantS. s'oxyder-ct jprévenirtla -corrosiontdes paliers.

Hp ENER GOL
En ventei èWJuiesiIeMtatKMis <BP

sUttâA.

Si, à la fin de la journée, vous avez
les pieds fatigués, enflés ou doulou-
reux, faites-les examiner :

Jeudi, 7 avril, de 9 h. à 17 h.
un spécialiste BIOS sera à votre dis-
position pour s'entretenir avec vous
de l'état de vos pieds. Cette consul-
tation vous est offerte à titre gra-
cieux par la maison BIOS. Profitez
donc de l'occasion qui vous est pré-
sentée I N'oubliez pas que, seuls, de
bons pieds sont à même d'effectuer
le travail journa lier que nous exi-
geons d'eux.

Grande cordonnerie

J. KURTH
3, rue du Seyon NEUCHATEL

t <
Masque à l'huile
pour la peau desséchée et ridée

Apres la saison du ski. après la neige «t
le froid, votre visage demande davantage

de «oins.
Mon masque & l'huile spécial, accompagné
par des compresses aux herbes, est une
vraie détente pour la peau et les nerfs.
C'est un des meilleurs traitements que vous
pouvez faire pour votre peau desséchée

et fatiguée.

INSTITUT DE BEAUTÉ

JUUCQ ;
Mme N. BARBEY, Evole 13 • Tél. 6 38 10

v )
A vendre pour cause de décès

« FORD »
huit cylindres, 20 CV.

modèle 1947, conduite intérieure, grenat,
quatre portes, 24,000 km., pneus neufs, tous
accessoires, chauffage, radio, phares brouil-
lard , housses. Taxes et assurances 1949
payées. Voiture très soignée. Superbe occa-
sion. — Adresser offres écrites à L. L. 167
au bureau de la Feuille d'avis ou Robert-Tissot
tél. (038) 5 33 31. 

L'atelier de stoppage

R. Leibundgut
Seyon 8 . Tél. 6 43 78
se charge sj ŝfcj

réparations
aux habits d'hommes
LAVAGE CHIMIQUE

De nouveau
en stock... des

VERNIS
d avant-guerre

PRIX - QUALITÉ

Sëfiarmacie
CooQêmfivë

I NETJOHATEL {
\ Grand-Rue 6 J

Mariage
Un vieillard très alerte

demande en mariage une
dame de 60 & 66 ans, en
bonne santé, abstinente
et ne fumant pas. — S'a-
dresser à M. J. Perret-
GentU, les Rièdes, petit
chalet, Salnt-Blalse.

Une seule
adresse :

.rachète et vende tout
Marcelle BÊMT

Passage du Neubourg sous
la voûte • Tel 612 43



Le gouvernement français
tire l'enseignement

des récentes élections
La situation p olitique actuelle ne sera p as modif iée

Noire correspondant de Paris nous
téléphone :

Conclusion d' un programme étudié
dans ses p lus infimes détails depuis
que son contenu a été porté à la
connaissance de l'op inion, la si-
gnature du pacte de l 'Atlanti que n'a
provoqué en France d'autres réac-
tions que celles déjà exprimées à
maintes reprises.

Les communistes voient dans ce
document diplomatique un instru-
ment de guerre, les partis gouverne-
mentaux une victoire décisive pour
assurer la paix du monde, les gaul-
listes enfin un effort  méritoire des
Etats-Unis, mais insuf f i sant  tant qu'il
n'aura pas été complété par des me-
sures concrètes garan tissant la sé-
curité de la France et de l 'Europe.

En réalité , sur le plan internatio-
nal comme sur le p lan intérieur, la
France est toujours divisée en deux
blocs : ceux qui inclinent vers l 'idéo-
logie moscoutaire et ceux qui lui
sont opposés.

A part cet intermède, l'actualité
f rançaise poursuit son petit bonhom-

me de chemin et l'Assemblée natio-
nale, entre deux paisibles discussions
budgétaires, s'est offert  hier la di-
gression d'un débat intérieur.

Le sujet ne manquait pas d 'inté-
rêt , puisqu'il s'agissait d' une inter-
pellation R.P.F. portant sur la si-
gnification que le gouvernement at-
tachait aux élections cantonales.

Malgr é cela, l' a f fa i re  a été réglée
en un tournemain et, suivant une
méthode qui a fa i t  ses preuves, ren-
voyée à la suite, c'est-à-dire enter-
rée par 358 voix contre 46.

Pour M.  Queuille , la cause est en-
tendue. Les élections cantonales sont
un succès gouvernemental , un échec
caractérisé aussi bien des gaullis -
tes que des communistes et il n'est
pas question de remanier le cabinet
dans le sens d' un élargissement vers
la droite pas p lus que de procéd er
dans l'immédiat à de nouvelles élec-
tions générales.

Nous voilà f ixés , au moins jus-
qu'après les vacances de Pâques.

M-G. G.

Des agents
du Kominform
devant les juges

yougoslaves
BELGEADE, 5 (Rieuiter). — Lundi a

oomimencé devant un très nombreux
publie, le premier procès iwtenité à Bel-
grade contre des agents du Korainiform
inculpés d'espionnage. Il s'agit de huit
ressortissanita yougoslaves -venant die
Hongrie.

Les correspon d atnifas de la -presse
étrangère ont été autorisés à suivie
lés débate.

Cinq dee inculpés ont ireconmra leurs
Jautes, les tnods autres n'ont pas encore
été interrogés devant la cour.

Le provenu Ladiislav Pelo, dit qu'il
a- été contraint die se mettre à dispo-
sition diu service d'espionnage hon-
grois. 11 a été envoyé en Yougoslavie
pour reoueliillir des informations d'or-
dre ' militaire et se Tendre compte si
la Yougoslavie préparait la guerre con-
tre la Hongrie.

i Joseph Conrad dit qu'il a été con-
damné à une année de prison en Hon-
grie pour avoir fait de l'espionrnajre en
faveur de l'Angleterre et de l'Améri-
que. A l'issue de sa peine, il est entré
dans le service de renseignements hon-
grois. Il est arrivé à Belgrade, après
avoir fait usage d'un faux passeport.
Il était accompagné d'un camarade
avec (lequel il a été chargé de distri-
buer du maitériel de propagande du
Kominform.
¦ Deux autres prévenus, Chourangi et

Petali. disent qu'ils ont été condamnés
pour braconnage. Quand ils ont eu
purgé leur peine, ils ont été disp osés à
ifcravaàiiler pour la police hongroise. En-
ifliin , Georges Badei affirme qu'il a macu
l'ordme de faire de l'espionnage dans la
ville frontière de Subotika.

(Extrait de la cote officielle )
ACTIONS 1er avril 4 avril

Banque nationale . . 665.— d 665.— d
Crédit tonc. neuchftt. 610.— d 610.— d
La Neuchâtelolse as. g. 605.— d 605.— d
Cibles élect Cortaillod 4625.— d 4625.— d
Bd. Dubied & Cle . . . 710.— d 710.— d
Ciment Portland . . 1075.— d 1075.— d
Tramways Neuchatel 475.— 480.—
Suchard Holding 8. A. 250.— o 250.—. o
Etablissent. Perrenoud 500.— d 495.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2 % 1932 98.75 98.75
Etat Neuchftt. S y ,  1938 101.50 101.50 d
Etat Neuchftt. 3y ,  1942 103.— d 102.75 d
Ville Neuchftt . 3% 1937 100.50 d 100.50 d
Ville Neuchftt. 3 y ,  1941 101.50 d 101.50 d
Ch -de-Fonds 4% 1931 101.50 d 101.75 d
Tram Neuch. 3« 1946 100.— d 100.— d
Klaus 9 V, % . . .  1946 100.75 d 100.75 d
Et. Perrenoud 4% 1937 100.75 100.75 d
Suchard 3»/,% . 1941 100.50 d 100.50 d
Taux d'escompte Banque nationale H i %

Bourse de Neuchâtel

Remaniement
du « gouvernement» de

la Grèce libre
ATHÈNES, 5 (A.F.P.). — L'état-ma-

jor communique :
« La radio des partisans a annoncé

mardi matin un remaniiemenit du pseu.
do-gouvernement de la Grèce libre avec
la participation du parti communiste
grec, de l'E.A.M., du parti agraire, de
la N.O.F. (Confédération générale du
travail) et d© la Confédération des
unions agricoles.

» La composition de ce gouvernement
¦est la suivante : M. Mlitsos Partsalides.
seorétaiire général de l'E.AM., prési-
dent ; M. Jean Joainnddes, membre du
P.C.G., vice-président ; M. Petros
Roussos, affaires étrangères ; M. Vlan-
das. guerre : M. Baraota®, intérieur ;
M. Sbrimgos. finances ; M. Karaghior-
ghis, ravitaillement militaire ; M. Pa.
padimàitris, agriculture ; M. Porphyro-
ghienmlis, justice ; M. Kokkalis, hygiè-
ne ; M. Pasehaile Miitrofsky (turésident
du N.O.F.), ravitaillement ; M. Vour-
mas. communications, et M. Grozoe. tra-
vail.

» Le oonseiil suprême de guerre est
présidé par M. Nicolas Zachariadies,
chef du parti communiste grec. »

Ouverture de l'assemblée
générale de l'O.N.U.

FLUSHING-MEADOWS, 6 (Beuter).
— La deuxième partie de la session, de
l'assemblée générale des Nations Unies
s'est ouverte mardi après-midi à Mus-
hing-Meadows. sous la présidence de
M. Ewatt, ministre australien des af-
faires étrangères.

Violent commentaire
de Radio-Moscou

contre la signature
du pacte de l'Atlantique

Une réaction attendue

PARIS, 5 (A.F.P.). — La radio so-
viétique a diffusé un com-
mentaire véhément contre le pacte
de l'Atlantique au moment même où
celui-ci était signé à Washington. Le
speaker l'a qualifié d'« accord agres-
sif » et a fait état du « tapage publi-
citaire inouï » qui a précédé ce
« chef-d'œuvre » de la diplomatie
américaine.

Le texte de ce pacte, a ajouté le
commentateur, confirme entière-
ment la déclaration du ministre des
affaires étrangères de l'U.R.S.S. affir-
mant que c'est là l'arme principale
de la politique agressive des Etats-
Unis et de la Grande-Bretagne sur
les deux rives de l'Atlantique et dans
les deux hémisphères. U est l'instru-
ment des visées agressives dont le
but est l'établissement de l'hégémo-
nie mondiale anglo-saxonne. Ce texte
est tout à fait contraire à l'esprit
de l'O.N.U. et aux obligations du
gouvernement des Etats-Unis, de la
Grande-Bretagne et de la France,
souscrites à l'occasion d'antres ac-
cords et pactes.

Le chroniqueur a poursuivi : «De
toutes les grandes puissances, seule
l'Union soviétique est exclue des
participants de ce pacte. C'est la
preuve éclatante de son caractère di-
rectement antisoviétique, mais l'en-
trée en vigueur de ce pacte ne dé-
pend pas seulement de la signature
des représentants des gouvernements
participants, mais encore du soutien
moral des citoyens des pays intéres-
sés. Ce soutien moral des masses po-
pulaires n'existe pas et n'existera
jamais ».

Pas de dévaluation
de la livre

WASHINGTON, 6 (Beuter) . — On
démentait mardi soir à l'ambassade
de Grande-Bretagne à Washington la
déclaration faite oar un commentateur
de la radio américaine et selon laquelle
M. Bevin dirigerait actuellement dans
cette ville une conférence en vue de la
dévaluation de la livre sterling. Les
fonctionnaires de l'ambassade quali-
fient ces bruits d'insensés et affirment
ne rien savoir d'une conférence finan-
cière réunie par les puissances signa-
taires du pacte de l'Atlantique pour
aligner leurs monnaies.

On a signalé ces derniers jours à
New-York d'importantes ventes de li-
vres sterling et des achats d'or au mo-
men t même ou circulaient des rumeurs
à propos de l'adaptation de la livre.
Les milieux compétente de Washington
déclarent à ce suj et qu 'à la suite du
remarquable succès remporté par la
Grande-Bretagne dans ses efforts pour
équilibrer son bilan commercial et par
suite de l'aide Marshall, le temps était
proche d'une « adaptation réaliste des
monnaies ». Ils ajoutent que des négo-
ciations officielles pourraient bien
s'ouvrir dans ce dessein avant long-
temps.

Les manœuvres des régiments
neuchâtelois et fribourgeois

( B O I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

Le film de la journée
C'est à quelques kilomètres au sud

de Frihourg. dans la région fortement
vallloninée qui s'étend entre Singine et
Sarine qu'hier à l'arabe les régiments
d'infanterie 8 et 7 sont entrés en
« guerre». Le péglimenit' de canons
lourds 12, ccmamamidé pair le colonel i
Frei, foorniiit à chaque parti un groupe
de renfort.

La miotorisation n'est pas aussi pous-
sée que l'an dernier, le direoteuir de la
manœuvre voulant que la physiono-
mie des combats ressemble le plus pos-
sible à lia réalité. Or, en premières li-
gnes, les combats d'infaniterie sont
lemts.

Cependant un détachement motorisé
d'exploration a été constitué pour la
circonstance et placé sous les ordres
du. capiitaine Ménétrey. Ouitire une com-
pagnie de motocyclistes et des sectkms
de cyclistes, cette unité « ad hoc » com-
prend urne dizaine de chais légers (at-
trapes) et une compagnie d'infanterie
portée (la 11/20) .

Chaque régiment a en ou/tre son at-
tribution normale de cinq camions ser-
vant essentiel]ement aux transports de
matériel et aux déplacements rapides
des compagnies de grenadiers.

I>a situation de départ
Placé sous le commandement du co-

lonel Fredy Jeanirenaud, le régliment 8
renforcé fait partie des troupes « rou-
ges » qui. venues de la région de Bullile,
progressent en direction du nord-est
avec l'intention de franchir la Sarine
et de marcher ensuite sur Berne.

Avant le point du jour, le régiment
est parvenu à s'emparer sans coup fé-
rir du pont de Cornières, sur Se lac de
la Gruyère.

Les Fribourgeois — aux effectifs
sensiblement plus nombreux — partent
de leurs positions entre l'Aar et la Sin-
gine, dans la région de Schwairaen-
bourg et de Guggisberg-Guggersbaoh-
Zumholz. Us forment l'avamt-garde du
parti « bleu » et marchent en direction
sud-ouest pour tenter d'arrêter toute
avance ennemie au délia de la Sarine.
Us doivent, après avoir franchi la
Singine, progresser en direction géné-
rale Giffers-le MoureHa Roche pour
barrer la route à l'envahisseur entre
le lac de la Gruyère et le massif de la
Berra,

A 0600, le commandant du groupe de
canons lourds 13 est oriente par le
commandant du régiment au P.C. de
oe dernier, à Oorbières. A 0645, le régi-
ment échelonné entre Bulle (bat. fus.
hv. 20) Echaoriens-Marsens-Riaz (bat
fus. 19) et Corbières-Hauteviilil e (bat.
fus. 18) reçoit l'ordre de reprendre sa
progression, de s'assurer du défilé de
la Boche et de lancer des éléments
d'exploration en direction de la Gérine
et de la Singine.

Un premier engagement
Tandis que les bataillons 20 et 19

avancent lentement, le détachement
Ménétrey se porte en avant. Très tôt,
et facilement , il peut s'installer sur le
pont de Giffers : en outre, afin de
couvrir le flanc droit du régiment, les
compagnies du bataillon 18, les unes
après les autres, sont embarquées par
camions et disposées dans les environs
do Saint-Sylvestre, sur les hauteurs
dominant la Gérine à quelques cen-
taines de mètres au sud du pont.

C'est pour le passage de la Gérine que
le premier engagement aura lieu. La
cp. de grenadiers du régiment 7 s'est
avancée jusqu'à Giffers. Bile cherche.

dès 0830, à atteindre le lit de la rivière,
en contre-bas. Le détachement Ménétrey
qui lui est opposé met ses chars en
action ; et, malgré ses armes anti-
tanks, la cp. grenadiers 7 est neutra-
lisée, « avec le» honneurs de la guer-
re» vers 9 heures.

Nous les laissons là et nous appren-
drons plus tard que les bataillions 've-
nant dernière auront réussi à franchir
la Gérine.

Aux avant-postes
du régiment 8

A Saint-Sylvestre, nous retrouvons
lias cp. fus. 1/18 et 11/18 vers 10 h. 30.
Bien Que solidement installées en hé-
risson et bien que dominant la situa-
tion, les troupe* commandées par le
major Vuagnaux sentent peu à peu
s'augmenter la pression de l'ennemi eur
leur flanc droit. Le contact avec les
bataillons 19 et 20 est difficile à main-
tenir, car en raison du transport mo-
torisé, un « trou » d'une demi-douzaine
de kilomètres s'est formé, qu'il sera
difficile de boucher. « Blieu » en profite
pour tenter un mouvement tournant,
le bat. 14 attaquan t par Plasselb, au
sud-est de Saint-Sylvestre, et le bat.
fus. 16 forçant le pont de Tentligen
au nord-ouest.

Vers midi et demi, le bat. fus. 18,
auquel le groupement Ménétrey a été
subordonné entre temps, sera considéré
comme anéanti.

Sur la route de la Boche, en roulant
vers le sud, nous trouvons, solidement
installé au défilé entre la Boche et
le Pratzey, le bataillon 19, commandé
par le major de Meuron. Sa double
mission est de tenir la position et de
ee préparer à poursuivre son mouve-
ment en direction de Giffers.

Pltis en arrière, les landwehriens du
bataillon 20 marchent dans le même
axe pour occuper les environs de Ser-
bache, au nord de la Roche. De ces
hommes, qui font leur premier cours
de répétition depuis la fin de la guer-
re, le colon el Corbat nous a dit le plus
grand bien et a soul igné le caractère
réfléchi. Pour le moment, ils -fournis-
sent , un rude effort et l'on note, bien
qu'ils soient en dernier échelon, que
ce sont eux qui ont stationné au point
le plus éloigné du « front ».

A midi, au P.C. du régiment, ins-
.£allé à HauteviMe, il règne une grande
animation. Le colonel .Teanrenaud a
rempli He premier point de sa mission
puisqu'il tient solidement le défilé de
la Roche. U demande une intervention
de l'aviation pour attaniier Ses posi-
tions de l'artillerie ennemie qui lui ont
été signalées dans la région de Eliffel-
matt. En fait, le groupe de canons
lourds 14 sera sérieusement mis à mal
et sera immobilisé pour le reste de la
journée .

Cependan t que le « groupement Géri-
ne » est mis hors de combat pour s'être
avancé sans suffisamment garnir ses
flancs et ses arrières, le bataillon 19
prend position à Essert. entre la Boche
et le Mouret, sur une hauteur d'où les
mouvements de « bleu, » sont faciles à
déceler.

De son côté, le régiment 7 prépare
une attaque de grande envergure im-
médiatement au sud du Mnuret. A ce
moment-là, lin est près de 17 heures, le
« cessiez 'le feu ! » retentit.

Nos soldats ont eu froid . Us s'étaient
levés à 4 heures. Une grosse journée
les attend aujourd'hui. C'est avec jo ie
qu 'ils ont gagn é des stationnements
pas trop éloignés de la zone où. au-
jo urd'hui, ils joueront un nouvel exer-
cice. A F

Une démarche lituanienne
à Washington pour

la «libération» du pays
WASHINGTON , 5 (Reuter). — M. Po-

vilas Zadeikis. qui est reconnu par les
Etats-Unis comme ministre de Lituanie
à Washington, a demandé mardi la « li-
bération » de son pays par les Etats du
pacte de l'Atlantique.

La Lituanie est un des Etats baltes
qui ont été absorbés pendant la guerre
par l'U.R.S.S. Les Etats:Unis conti-
nuent de reconnaître la Lituanie com-
me Etat indépendant.

Le chef de l 'état-maj or
de l'armée américaine

recommande l'aide militaire
à l 'Europe occidentale

LONDRES, 5 (Reuter). — Le général
Omar Bradley. chef de l'état-major gé-
néral de l'armée américaine, a deman-
dé mardi soir l'établissement d'un pro-
gramme d'aide militaire pour renforcer
l'Europe occidentale afin de lui per-
mettre de repousser un agresseur avant
qu 'il ait envahi tout le continent.

Le général Bradley parlait à une
réunion de vétérans juifs de la guerre.
Il a dévoilé ainsi quelques-unes des
pensées d'ordre stratégique du com-
mandement supérieur de l'armée. Il a
annoncé que le département d'Etat l'a
chargé de commenter publiquement la
signification militaire du pacte de
l'Atlantique. U s'est opposé résolument
à l'argument selon lequel il serait im-
possible d'empêcher la Russie de con-
quérir toute l'Europe ce qui obligerait
les Etats-Unis à déclencher une contre-
offensive pour libérer le continent.

Le peuple américain a-t-il dit . doit
avoir la certitude que nous ne pour-
rions pas compter sur des amis en Eu-
rope occidentale si notre stratégie de
guerre nous engageait à les abandon-
ner d'abord à l'ennemi en leur promet-
tant simplement de les libérer par la
suite. Tant qu 'aucun projet ne garanti-
ra l'Europe occidentale par une dé-

fense commune du monde libre, on ne
peut pas demander aux Européens de
l'occident de donner leur vie pour une
cause commune.

Le généra l Bradley a jouté que le
pacte de l 'Atlantique du nord n 'a pas
seulement créé une communauté de na-
tions libres qui craignent uno agres-
sion, mais les signataires ont la certi-
tude d'être secourus au cas où ils se-
raient victimes d'une agression. L'Eu-
rope occidentale doit pouvoir compter
sur les Etats-Unis pour conserver la
vie, mais l'Amérique doit pouvoir
compter sur l'Europ e occidentale pour
retenir l'agresseur. En définit ive . l'Eu-
rope occidentale ne pourrait être sau-
vée que par ses habitants. Af in  qu 'ils
puissent le faire, il faut  qu 'ils aient la
volonté et les moyens de résister. La
volonté de résistance sera créée en
partie par la possession de moy ens
comme des chars, des avions et des
canons et en partie par la certitude de
recevoir une aide au moment voulu.
Sans cette aide, et sans la garantie
d'un secours, tous les pays de l'Europe
occidentale pourraient , en cas de me-
nace d'agression , être victimes du
désespoir.

Pour l'agresseur en marche, le déses-
poir vaut cent divisions.

Les négociations de paix
ont commencé en Chine
NANKIN. 5 (A.F.P.) — Les négocia-

tions officielles de paix ont commencé
mardi matin, apprend-on dans les mi-
lieux bien informés de Nankin .

Les milieux proches de Li-Tsoung-
Jen prétendent que les autorités com-
munistes ont promis d'ordonner à leurs
troupes de rester sur leurs positions du
1er avril durant la période des conver-
sations de paix. Ils précisent que les
troupes communistes stationnées sur la
rive nord du Yang-Tsé se seraient re-
tirées vers le nord au cours des der-
nières 24 heures tandis que celles de
Chine centra le auraient arrêté leur
marche vers le sud depuis la prise de
Sin-Yang. (La radio communiste avait
annoncé la prise de cette ville le 1er
avril) .

Sofia dément que le
vice-président du conseil

ait été arrêté
SOFIA. 5 (agenèe bulgare). — L'a-

gence télégraphique bulgare est auto-
risée à communiquer que « les ru-
meurs propagées par certaines agences
à l'étranger au sujet de l'arrestation
de l'ancien vice-président du Conseil
des ministres, Traitcho Kostov, sont
une pure invention ne reposant sur
aucun fondement ».

M. Burckhardt élu
membre de l'Institut

PABIS, 5 (A.F.P.) . — M. Burckhardt,
ministre de Suisse, a été élu, lundi
après-midi, associé étranger de l'Aca-
démie des sciences morales et politi-
ques, en remplacement de M. Edouard
Benès. ancien président de la Républi-
que tchécoslovaque.

Une femme meurtrière de
son mari bénéficie d'une grâce

LONDEES, 5 (Beuter) . — Le ministre
de Tintérîieur a admis la grâce de la
femme Renée Duffy, âgée de 19 ans,
condamnée à mort pour avoir tué son
mari âgé de 24 ans. La cour d'appel
avait, lundi, repoussé le recours de la
meurtr ière, mais avait recommandé si-
multanément la grâce de la condamnée.

L'affaire Duffy fit un bruit énorme
en Angleterre. Devant la cour, la fem-
me Duffy avait déclaré qu'elle avait
assassiné son mari n'ayant pu sup-
porter davantage les traitements inhu-
mains qu'elle subissait.

Douze mille personnes avaient signé
une pétition demandant la grâce en
faveur de la meurtrière.

LES CHARGES FISCALES
EN ANGLETERRE

LONDRES. 5 (Reuter). — D'après les
chiffres publiés mard i par le gouver-
nement, les Anglais ont versé l'année
dernière à l'Etat sous forme d'impôts
le 30% de leurs revenus personnels.

En 1938, les impôts s'élevaient au 19%
des revenus.

Les rebelles birmans
offrent de capituler

sans conditions
RANGOON, 5 (Reuter). — Les mi-

lieux gouvernementaux annoncent que
l'ordre de cesser le feu a été donné
mardi à Insein , à 15 km. au nord de
Rangoon , après que les karens. insur-
gés, eurent offert de capituler sans
conditions.

Remaniement ministériel
en Tchécoslovaquie

PRAGUE, 5 (Ceteka) . — Le président
Gottwald a suspendu mardi de ses
fonctions M. Jaromir Doiamsky, mi-
nistre des finances, et l'a nommé prési-
dent du bureau de planification de
l'Etat avec rang: de minlistre et mem-
bre du cabinet. Le suppléant de M.
Dolansky. M. Jaroslav Kabes, devient
ministre des finances.

Autour du monde
en quelques lignes

Tous les ÉTATS ARABES à l'excep-
tion de l'IRAK ont accepté l'invitation
de la commission de conciliation d'en-
voyer des délégués dans un pays neu-
tre en vue de poursuivre les entretiens
en cours.

EN FRANCE. Isidore Goldstein , dit
« Isidore Isou » qui se proclame le « pa-
pe du lettrisme » a été arrêté & Paris
pour «outrages aux bonnes mœurs par
voie de livre ».

La Cour de justice de Paris a con-
damné par contumace à 20 ans de tra-
vaux forcés l'escroc international Mi-
chel Lupescu qui s'était fait nommer
par les Allemands, pendant l'occupa-
tion , contrôleur général de l'organisa-
tion Todt

L'Office suisse du tourisme a inaugu-
ré mardi ses locaux du boulevard des
Capucines, à Paris.

L'Assemblée nationale française a
fixé par 378 voix contre 219, à la pé-
riode allant du 14 avril au 10 mai. la
durée des vacances parlementaires de
Pâques.

EN ALLEMAGNE, le frère dé l'an-
cien suppléant d'Hitler, Martin Bor-
mann, s'est présenté aux autorités
américaines.

Le nouveau conseiller financier du
général Clay a déclaré hier à Franc-
fort que la situation financière de l'Al-
lemagne occidentale est très saine.

EN HONGRIE, le gouvernement a
élevé une protestation contre l'éven-
tuelle mise à l'ordre du jour de l'assem-
blée de l'O.N.U. de l'affaire Minds-
zenty.

EN GRÈCE, les combats entre parti-
sans et troupes gouvernementales ont
repris sur le mont Grammos.

AUX ÉTATS-UNIS, «le présidentTru-
man éprouve certaines Inquiétudes eo
ce qui concerne l'augmentation dn chô-
mage aux Etats-Unis», a déclaré à la
presse M. P. Murray. président du
C.I.O. «En dehors des 3,200,000 person-
nes qui sont actuellement sans emploi ,
plusieurs millions d'autres personnes
ne travaillent que 15 à 20 heures P&r
semaine. »

DER NI ÈRES DÉPÊCHES DE LA N UI T
Le général Clay
serait remplacé

le mois prochain
WASHINGTON. 6 (A.F.P.) — On ap-

prend de bonne source que le général
Mark Clark, ancien commandant en
chef des forces américaines en Italie,
actuellement commandant de la sixiè-
me armées à San Francisco, sera dési-
gné, dans le courant du mois prochain,
par le président Truman pour rempla-
cer le général Clay aux fonctions de
gouverneur militaire américain en Al-
lemagne.

Cinquante malades
périssent dans
l'incendie d'un

hôpital américain
CHICAGO, 5 (Reuter) . — Un gros

incendie a éclaté 'la nuit dernière dans
un hôpital, à Effingham. dans 1*1131-
nois. D'après le» premières nouvelles
parvenues, au moins 50 malades, dont
20 enfants, ont péri. Une quinzaine
d'autres, en sautant par les fenêtres,
ont été gravement blessés. Le nombre
total des malades que cet hôpital hé-
bergeait s'élevait à une centaine.

Des pompiers qui, en raison de la
chaleur du brasier, n'avaient pu s'ap-
procher du bâtiment, ont déclaré qu 'à
leur avis le nombre des vict imes est
encore pins élevé. Les sauveteur» ont
pu dégager plusieurs personnes de l'in-
cendie. Les nonnes de l'hôpital ont
organisé les premiers secours depuis
un garage.
- Des scènes horribles se produisirent.
En effet , plusieurs mail ades intranspor-
tables et sans secours appelaient cons-
tamment à l'aide. L'hôpital était situé
on plein centre de la petite ville d'Ef-
fingham, qui compte 8000 habitants.

ECHECS A L'AVEUGLE
Ce soir, le

CHAMPION D'EUROPE
jouera

huit parties simultanées sans voh
ENTRÉE LIBRE

Restaurant de la Paix , 2me étage

SALLE des CONFÉRENCES
Ce soir à 20 h. 30

QUATUOR
Lœwenguth
Location « Au MENESTREL » et à l'entrée

I WALTER BOSSHARDT I
9 vous présente aujourd'hui fi
3 une soirée tessinoise I

r- APOLLO NAujourd'hui à 15 h. Matinée à prix réduits et à 20 li. 30 A
DERNIER SOIR , J6 R|JE PJQALLE • Idu film fiançais ' IUne dramatique histoire d'amour et de passion 1

DES DEMAIN Un fllm su,sse lauréat de 2 OSCARS pour 1949 1

Version française • L E S  A N G E S  M A R Q U E S  • JŜSMilS ŜMiSBMISK_iHSHHSS«SlS>aslHSS«S aHS^Has ŜlS^S^Bs1S«S ^BsaaS^(

STUDIO k
Aujourd'hui à 15 heures : DERNIERS de la création géniale et inédite

de WALT DISNEY

SALUDOS AMIGOS
Enfante aflmic En complément : LA CHASSE A LA BALEINE
Elimina dlimiS prix des places : Fr. 1.70 et 2.20 Enfants Pr. 1.— et 1.70
LE FILM QUI PASSIONNE ACTUELLEMENT LES FOULES DE TOUS LES PAYS

A 20 h. 30 OLIVIER TWIST PARLÉ FRANÇAIS

OBLIGATIONS 4 avril 5 avril
9% OJPJP. dlff. 1903 104.10% 104.— %
8 % OP J. . . 1938 100,40 % 100.40 %
8 V4 % Emp féd. 1941 103,25 % d 103.30 %
8 Vt% Emp féd. 1946 102,50 % 102.50 %

ACTIONS
Union banques suisses 770.— 769.—
Crédit suisse . . .  700.— 700 —
Société banque suisse 661.— 680.—
Motor Columbue B. A. 433.— 436.—
Aluminium Neunausen 1803,— 1800.—
Nestlé 1093,— 1095.—
Bulzer 1440.— 1435.— d
Hlsp. am. de Electric. 266.— d 265.— d
Royal Dutch 230.— 231.—

Bourse de Zurich

Cours du 4 avril 1949
Acheteur Vendeur

Francs français .... 1.12 1.18
Dollars 3.95 \l 3.98
Livres sterling 12.65 12.80
Francs belges . . . .  8.60 8.75
Florins hollandais . . . 99.— 105 —
Lires . . .  . . .  -.58 -•6S

Cours communiqués par ia Banque
cantonale nenrhatelnlse

Billets de banque étrangers

I- 

PALACE B
AUJOURD'HUI à 15 HEURES
Lucien BAROUX dans

L'ÉTRANGE NUIT
Un spectacle délassant

2 DERNIERS JOURS
BOURVIL dans

Le cœur sur la main
Un fllm ultra-comique qui

chassera tous vos soucis
Ne le manquez pas I

Jeudi matinée & 15 heures



CEINTURES
enveloppantes, gaines,
ventrières, pour grosses-
ses, descentes d'estomacs,
contre obésité, etc. BAS
PRIX. Envols à choix.
Indiquer genre désiré. R.
M I C H E L , spécialiste,
Mercerie 3 , LAUSANNE.

A vendre

chien berger
allemand

7 mois, avec bon pedi-
gree. Tél. 5 26 84.

TABLEAUX
à vendre. « Printemps au
Ried ». de P. Robert :
« Cantllêne » (mer Adria-
tique), de Pury. Occa-
sion. Adresser offres écri-
tes à L. T. 178 au bureau
de la FeuUle d'avis.

HORLOGERIE-
BIJOUTERIE
à Lausanne

Très Joli commère»
dans une des meilleures
rues, a remettre pour
daie à convenir. Re-
prise : Pr. 35,000.— +
40,000.— de majrohain-
diise.

S'adresser : Agence
Paul Cordey. 1, place
du Grand - Saint - Jean,
Lausanne. Tél. 8 05 01.

A vendre

poussette beige
en bon état ; & la même
adresse, on cherche
POUSSE-POUSSE «Dodo»
d'occasion. Poffet, Mou-
lins 6.

Bicyclette
d'homme, modèle «Blan-
chi » de luxe, trlnglerle
des freins noyée dans le
cadre, sturmey trols vi-
tesses et tous accessoires.
Etat absolument neuf. A
céder au plus offrant. —
Tél. 5 41 20.

. _

C'EST AINSI QUE
LA FEMME SUISSE

L'A TOUJOURS FAIT...

Réfléchir avant d'acheter ! Tel est le vrai pHireîpe suisse,
auquel la femme de chez noua » toujours été'fidèle. Cepen-

dant, en face du grand nombre de bas de marques étran-
gères se trouvant actuellement sur notre marché, son. juge-

ment clair devient hésitant Elle ignore que ce flot d'impor-
tation menace l'existence de l'industrie suisse des bas. Une

importation ne dépassant pas les limites normales serait
exempte de critiques, va que la Suisse vit de l'échange

international de marchandises. Mais lorsque le pays qui nous
envoie ces bas par tonnes retient à l'industrie suisse des bas
les filés de Nylon nécessaires à sa fabrication ou ne les lui

livre qu 'en-quantités insuffisantes , il ne peut plus être question
d'une proportion équitable entre importation et exportation.
Les conséquences d'une telle politique de trust ne tardèreno

pas à se faire sentir. En effet, dès fabriques suisses de bas doi-
vent déjà , réduire leur activité. Doit-iletv t̂re ainsi"? C'est ici

que le jug ement clair de la femme suisse doit s'imposer. Doré-
navant elledonnera de nouveau la préférence aux produits indi-

gènes. Le bas suisse vaut son prix. Qu'il soit ennylon, soie na-
turelle ou rayonne, il égale les produitsétjangers. Conclusion*:

Votre prochain bas — ^>s**«-.̂  S^*/-
0̂1̂  /

un bas suisseJ /  /

Dorénavant, seulement des Das suisses! /'̂  
^
y

\ l

A vendre pour cause de décès une

chambre à coucher
Btyle Louis XVI, avec marqueterie et bronzes com-
posée d'un grand lit avec sommier, une table de
Suit, une armoire deux glaces biseautées, le tout
Pr 300.—, deux bronzes, signés Olodlon et divers
objets. — S'adresser : tél. 5 57 30.

Grand arrivage de sup erbes

pullovers et gilets de laine

ifO^L

Pullovers de laine
rayures nouvelles Q9Q

20.50 15.90 10.90 Q

Pullovers de laine
joli tricot fantaisie 1 Q50

28.— 24.50 I U

Pullovers de laine
kimono dernière création /HuO

42.— 32— L\3

Gilets de laine
assortiment de teintes mode I D90

30.80 27.— I O

English-suits de laine
ensembles, pullover et gilet / Uj l)
uni et fantaisie 46.— 39<— *«V

©PASSAGES
NEUCHATEL 8. A.

UN RÊVE...
Villa de trois chambres
pour Fr. 36,000.—

UNE RÉUSSITE...
Villa de quatre chambres
pour Fr. 39,000—

UNE MERVEILLE...
Villas jumelées
pour Fr. 70,000.—

UNE RÉVÉLATION...
Immeuble
de quatre appartements
pour Fr. 95,000.—

Renseignez-vous tout de suite à

StfPTVsTÏZS CONSTRUCTIONSilV lit M A FORFAIT
Neuchâtel Tél . (038) 5 5168

Les films du Centenaire
Fête de la Jeunesse

et Fête des vendanges

^olff BEAU-SÉJOUR
ENTRÉE LIRRE

Association patriotique radicale
Neuchâtel - Serrières - la Coudre.

JÊÈÈ*.  Fr- 38'000-'
* v ^*̂ ^̂ »S^  ̂

~
^

P Pour ce prix
^ y *^^k *&m^^  nous construisons

.•5*§g& y  cette jolie villa
' " ~ &=f comprenant :

quatre chambres, cuisine, bains, W. C,
buanderie, cave, service d'eau chaude et
chauffage central.

sanTSaSm à l'Entreprise Weber, Cressier
¦ . ¦ -

Plaisir décrire...

Solide . Légère
pour les affaires

ou pour les études
Un cadeau très utile

Fr. 195.— + lea

A. BOSS, Neuchâtel
Faubourg du Lao 11

Pousse-pousse
avec et sans

les fameux pnens
ballons

Chois énorme dans tou-
tes les teintes et dans
tous les prix chez

'fïïTJftë iWÊ
X tZrtA ûgB ?

Facilitas de payement).

Gothic
?

est le nom d'un

soutien-gorge
qui dépasse com-
me forme et
genre tout ce qui
a été créé Jusqu'à

ce jour.
Mesdames !

Noua vous ren-
seignerons sans
aucun engage-
ment.

5 % S. E. N. & J*

Jeune homme cherche
professeur
d'allemand

pour conversation. Ecrire
sous chiffres P. 3710 N.,
fr Publlcitas, Neuchâtel.

A vendre un

vélo d'homme
« Condor » , trois vitesses,
freins tambour, complet,
en bon état. — Adresse :
O. Weible, pont du Mail,
Neuchâtel.

A vendre
pour cause de départ :
un réchaud Therma, ré-
glable, plaque 22 cm,,
220 volts. Etat de neuf ,
28 fr. A la même adresse:
deux paires de chaussu-
res de dame, daim noir,
état de neuf ; deux man-
teaux de dame, noir et
marine, bon marché ;
une robe noire, le tout
taille 40-42.

Demander l'adresse du
No 163 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre

tour « Scinta »
neuf avec accessoires, va-
leur 1300 fr.; on l'échan-
gerait contre moto. —
S'adresser le soir après
18 heures, a> Pierre Ber-
ger, avenue Dardel 13,
Salnt-Blalse.

A vendre

grand lit
de milieu aveo tables de
nuit attenantes. S'adres-
ser Pahys 81, au 1er
étage.

A vendre d'occasion
SOULIERS

en bon état pour dames
et enfants Nos 36-37-38
et un

PALETOT
pour homme, taille
moyenne. — S'adresser
aux Sablons 26, 2me éta-
ge à droite.

Pour vo« repae —
de Pâques

vous pensez h 
Zimmermann S.A.
où vous trouvez 
— tout oe qu'il faut
en —

Apéritifs
Conserves 

— Deeserta
Tina 

Liqueurs

A vendre

berceau d'enfant
complet

poussette
belge usagée. S'adresser :
Roc 4, 1er à droite.

SAINDOUX
et GRAISSE
MÉLANGÉE

avantageux, ,
BOUCHERIE

B. Margot

Pour les petits de 4 à 6 ans

JARDIN D'ENFANTS
HiESLER à CORNU

Tél. 5 2308 Vauseyon (Chanel)
Ecole en plein air

_ 
>

^| \ l  songez à l'avenir de
PQï Pniv v°s enfan ,s L° 2°I Cil vlIlOf AVR|L' dans ,outes

les Ecoles Tamé de
Neuchâtel, Concert 6, tél. 51889, Lucerne,
Zurich, Bellinzone, Fribourg et Sion, débuteront
des cours de langues, interprète, correspondant,
sténo-dactylo , secrétaire commercial et com-
merce de 3, 4, 6 mois avec DIPLOME, ainsi
qu'un cours de préparation aux emplois fédé-
raux en 4 mois. Jeunes nommes et Jeunes filles
sortant de l'école, Inscrivez-vous aussi sant re-
lard. Enseignement direct et par correspondance.

\ J

Hôpital cantonal, Lausanne
ÉCOLE DE SAGES-FEMMES

Cours d'élèves 1949-1951
Un cours d'élèves sages-femmes s'ouvrira au mois

d'octobre 1949, à la Maternité de l'Hôpital cantonal
& Lausanne. *Les lnscrlptlona seront; reçues par le directeur de
l'Hôpital cantonal Jusqu'au 15 mal 1949, dernier
délai.

Elles devront être accompagnées des pièces sui-
vantes :
1. un acte d'origine ou de mariage, ou un extrait

du registre des naissances ;
3. un certificat de bonnes mœurs délivré par la

municipalité de la Commune de domicile ;
3. un curriculum vitae aveo indication des classes

suivies et des occupations de la postulante dès sa
sortie de l'école (joindre, le cas échéant, certifi-
cats et références è disposition).
Il sera envoyé aux postulantes une formule de

déclaration médicale, à faite remplir par un méde-
cin de leur choix, et uno formule énumérant les
conditions d'admission.

Pour être admises au cours, elles doivent être
figées de 20 ans au moins et de 30 ans au plus.

Le directeur de l'Hôpital cantonal.

W ÉCOLES PRIVÉES ¦
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Occasions
A vendre un manteau,

taille 80 a 82 ; un man-
teau de garçon, taillé 40;
complet noir avec panta-
lon rayé, taille 49 ; ves-
ton noir, taille 46; deux
complets smoking, taille:
48 ; complet neuf, taille!
49 ; costume de dame,
taille 44. — E. Vœgell,
tailleur. Parcs 81, Neu-
châtel.

Grand fourgon
« Chevrolet »

convenant particulière,
ment pour entreprise de'
déménagement ou trans-
port de meubles, à ven-
dre. Charge utile 3 ton-
nes, grande cabine, car-
rosserie suisse, dimen-
sions intérieures 8,50 X
1,90X1 ,60 m.

S'adresser & Ch. Cornu,
Saint • Sulplce (Vaud)
tél. 4 72 10.

A VENDRE
pour jeune homme : un
complet pour la confir-
mation, bleu marine, pu-
re laine ; un complet
brun, pure laine, un
manteau gris ; un man-
teau brun beige, (14 &
16 ans) à l'état de neuf.
Pour jeune fille : taille
88-40, robes, costumes.
Jupes, blouses, souliers
neufs et peu portés No
35, 36, 37, prix très avan-
tageux. Demander l'adres-
se du No 176 au bureau
de la Feuille d'avis.

A vendre

garage
démontable

neuf , 6 x 8,5 m., couvert
de tulles. (Conviendrait
éventuellement comme
maison de week-end),
ainsi qu'un

potager à gaz
quatre feux, four, grille
et poissonnière. S'adres-
ser: tél. 6 33 21 à Colom-
bier.

Caisses à vendre
17 pièces, grandeur : 50
sur 60 cm., hauteur 43
cm., à 3 fr. pièce. — H.
Wettateln, Seyon 18, tél.
5 34 24.

A vendre

FOIN
Ire qualité, pris sur place
ou rendu à domicile. —
S'adresser & André Du-
commun, les Petits-Fonts
Tél. 3 72 16.

Echangé samedi soir au
cinéma Apollo un

manteau de pluie
belge, marque FEZ con-
tre un de même couleur,
fabrication anglaise. —
Aviser M. J.-P. Schaer,
Trols-Portes 46. Télépho-
ne 5 46 86.

On cherche
JEUNE FILLE

au pair pour ménage avec
enfants. Faire offres è
Mme Duport, Poudriè-
res 1, Neuchatel.

Mon mobilier
je rachèterai chez

arrangements
de paiements

I Voyez à j

I

Les charmantes |tasses à mocca 1
Trésor 2 I

Tlf/uiapinesp

IH DE CASSEROLES 11
IH A FONOS iPAis II

I MANCHES * ANSES B

DépOt pour Neuchatel

F. GIRARD
«LE REVE>

RITE DO BASSIN

TOUTES
RÉPARATIONS

d'horloges
et de pendules
neuchâteloises

Montres - Réveils

Paul DUVOISIN
Monruz 28
NEUCHATEL

Horloger - Rhabllleur
On se rend 4 dom tell e, :

une carte suffit

Dès ce soir, à 20 h. 30 Pour 4 jours seulement
Jeudi : Pas de spectacle

Un grand f i lm policier français
avec

Marie DÉA - Suzanne DEHELLY
Jean PIAT - Lucas GRIDOUX

ROULETABILLE
contre la Dame de pique

Une nouvelle enquête du célèbre héros de | ' .

GASTON LEROUX

UNE A C T I O N  T R É P I D A N T E

et un Far-West dynam ique avec FRED SCOTT

Le meurtre du shérif
¦ ATTENTION : Jeudi, pas de spectacle Tél. 5 21 62

" — ¦¦ ¦ — s ..,--- I I ¦ i . ¦>
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1 WKM/J T
j j  PRESSE A FRUITS
I «misée qui, «m wae se%l o opérâtiou,

coupe les Wgumcs et les frui ts, enexpulse le j us et — si vous le dési-
rez — le fiiTitrie même.

DÉMONSTRATIONS
Jeudi 7, vendredi 8,

samedi 9
au magasin

f i & ej c c *  J
|iw

^ 
N E U C H A T E L  _»sfjHB

38 Chez É«¦ LUTZ I
¦ Crolx-du-Marché E

ÏM (Bas rue du 3w
jBj Château) )*, ""

I Tout ce qui o|
H concerne la HJ

J MUSIQUE g

Donnant suite à l'esprit de
la nouvelle loi cantonale,

les pharmaciens de la ville
ont décidé de fermer leurs
officines le jeudi après-midi,

dès le jeudi 7 avril.
PHARMACIES D'OFFICE:

Jeudi après-midi : Pharm. coopérative
Jeudi après-midi et service de nuit :

Pharmacie A. et Dr M.-A. Wildhaber.

Pour favoriser la libre circula-

Â

tion du sang, employez la
véritable

S A L S E P A R E I L L E

MO K I N
qui a les vertus d'un dépuratif ...
combat avec succès les affections
provenant d'un vice du sang, telles
que boutons, dartres, eczémas,
rougeurs, furoncles, urticaire, n

£ «MT J ost dans l'intérêt de chacun de
fe /3\ ' falre une oure aveG la véritable

' liri \ Salsepareille MORIN
S ™/R\ ™ \ PRIX :

 ̂ Ï3=±rx ; Demi-bouteille . . . . Fr. 6.—
5 5-Steg s La bouteille (cure com-
S ' $msm '- Plète> Fr. 9.—j; E*j&ï;~; i Evitez les contrefaçons. Exigez la,
v hSWrVr-' J marque déposée.

*̂*siiààiiisi*  ̂ En vente dans toutes les phar-
macies et drogueries. N. Bonsteln
S. A.. Lausanne.

m Commerçants, pour vos El
¦ VITRINES DE PAQUES 1
pff Papiers spéciaux et cartons de Hj
gel couleurs — Tapis d'herbe — Tous lyt
pj les cartons ondulés de couleurs l̂
HJ jusqu 'en 150 cm. large — Sujet s HJ
tsfï spéciaux — Etiquettes de prix" '̂ "H!

I Réfection d'enseignes i
|& sous verre, en tôle, en bois, etc. èîJ

I M. THOMET J
i ECLUSE 15 NEUCHATEL ||

oTTon DIVAN-LIT
aveo coffre pour literie,
barrières mobiles, aveo tis-
su, seulement 318 fr., chez

Facilitée de paiement sur
demande

très important!
si votre Intérieur ac-
tuel ne vous plait
plus... pourquoi le
conserver ? Je vous le
rachète volontiers en
échange d'un nou-
veau, moderne, a, vo-
tre goût , adressez-

vous aujourd'hui
- "" ¦ " encore'à ••

îM22H9j

Je me déplace sans
aucun  engagement
pour vous, même &

l'extérieur

Beurre de table
Floralp

Fr. 1.— les 100 gr.

Beurre importé
bonne qualité

Fr. 4.40 le Y, kg.

R.-A. STOTZER
TRÉSOR

A. VOUGA
Charcuterie

de campagne
g HALLE

AUX VIANDES
vous procurera

avec nos poireaux
une bonne
saucisse
au Joie
pur porc

à Fr. 3.50 le % kg.



AU TRIBUNAL DE POLICE DE NEUCHATEL
Le tribunal de police a siégé hier

matin à l'hôtel de villo sous la pré-
sidence de M. E. Jeanprêtre. M. A.
Zimmermann . substitut, fonctionnait
comme greffier.

A. J. est prévenu d'usurpation de
fonction. Voyageur, il s'en va de porte
en porte, essayant de recueillir des
abonnements à des revues. Dans ce
métier ingrat , on se fait souvent mal
recevoir. C'est ce qu'il arriva au ma-
tin neigeux ot venteux où A. J. ne
trouva rien de mieux pour pouvoir pé-
nétrer dans un appartement que de se
dire, en plaisantant, agent de 3a sû-
reté.

Pour bien lui faire comprendre que
la plaisanterie n'est pas à faire, le pré-
sident le condamne à 5 fr. d'amende et
à autant de frais.

SN//W /SS

Interné à Witzwil depuis quelques
mois, P. B. écrit une lettre d'injures
à sa nièce, probablement pour se ven-
ger de la déposition de celle-ci lors de
son jugement à la Cour d'assises. La
nièce consent à retirer sa plainte,
moyennant que le prévenu s'engage à
l'ignorer totalement dasis l'avenir. Ce
qui est fait.

Une affaire, assez obscure au début,
f ini t  par se débrouiller petit à petit
comme un éeheveau « emberli ficoté».

Elle débuta par la réaction bien in-
tentionnée d'un brave bourgeois, E. G.,
devant le tableau qu 'offra ient un Tes-
sinois. F. P.. et une « j eune fille s de
la ville âgée d© 18 ans, tendrement en-
lacés un soir de février sous un réver-

bère, à la rue du Temple-Neu f. Le dé-
fenseur des bonnes mœurs jugea, ainsi
que certains témoins, l'attitude des
deux tourtereaux indécente. Bref , il
les pria « d'aller faire ça plus loin ».

Mal lui en pri t, car le Tessinois au
sang chaud le suivit sur le chemin
d'un cercle tout proche pour lui de-
mander des explications. Celles-ci dé-
générèrent en bagarre lorsque le te-
nancier do l'établissement, qu 'on avait
appelé, survint. En effet, les explica-
tions se déroulaien t sur le mod e aigu,
du côté du couple F. P., dans les esca-
liers menant au cercle. Le pauvre te-
nancier, n'y pouva nt mais, cherchant
à rétablir le calme, fut reçu et envoyé
de-ci de-là par les coupa de poing du
Tessinois.

F. P. et la « demoiselle » dans sa dé-
position affirmaient que E. Q. aurait
cri é des injures de toutes sortes «et
puis ci et puis ça » (comme il fut dit).
Mais les injur es ne furent pas rete-
nues, faute de preuves stif lisantes, de
même d'ailleurs que l'indécence.

Le président, remarquant que E. G.
n'est pas chargé de la police des bon-
nes mœurs, met à sa charge urne par-
tie des frais, tandis que P.. qui s'est
rendu coupable de scandale et de lé-
sions corporelles simples sur la per-
sonne du tenancier, s'entend condam-
ner à trois jours d'emprisonnement
avec sursis pendant deux ans et à l'au-
tre partie des frais.

. . n*i / s  /-*i

La violation d'une obligation d'en-
tretien amène C. R. devant le tribunal.
Cet homme est en bon état de santé
aux dires des médecins, mais, quant à
lui, il se trouve trop malade pour
trouver un emploi régulier et rému-
néré qui lui permettrait d'entretenir
sa femme. Il aime mieux aller en pri-
son. Eh bien , qu 'il y aille trente jours !
Pourtant, le tribuna l l'avertit qu 'à la
prochaine fois, et comme il est déjà en
récidive, il risque lo tribunal correc-
tionnel et Witzwil.

Le même délit , mais commis vis-
à-vis de leurs deux fillettes élevées par
les soins de l'assistance de Berne,
amène le couple P. S. Us invoquent la
maladie du mari et l'impossibilité de
« tourner ». On les dit . d'autre part,
très amateurs de boissons et de lon-
gues station s dans les auberges, ce
qu'ils contestent. Le jugement sera
rendu à huitaine.

s

Le testament de Paderewski
risque fort de provoquer

des contestations sans nombre
La ville de Morges bénéf icierait d'an legs important
. PARIS, 5. — On peut donner de

nouvelles précisions sur le contenu
du testament d'Ignace Paderewski.

M. Strakacz , secrétaire de l'illus-
tre pianiste, désigné comme exécu-
teur testamentaire, reçoit 20,000
dollars. Mais étant héritier et léga-
taire universel de Mme Wilkonska,
sœur de Paderewski, il a droit de
réclamer l'arriéré depuis la mort de
cette dernière, ce qui porterait le
montant du legs . à 60,000 dollars.
Cette clause sera contestée du fait
que le secrétaire doit comparaître
devant un tribunal américain au su-
jet du testament de Mme Wilkonska.

D'ailleurs le testament de Pade-
rewski peut être attaqué dans toutes
ses clauses. En effet, les biens du
pianiste polonais sont dissémi-
nés dans plusieurs pays et leur li-
quidation soulèvera des problèmes
juridiques extrêmement compliqués.
Les lois successorales sont différen-
tes suivant les pays ; la loi succes-
sorale peut être soit celle du domi-
cile légal du défunt soit celle du lieu
où les biens sont situés.

D'autre part, il faut souligner que
l'évaluation des biens a été faite en
1922 par Paderewski. Leur valeur a
subi des fluctuations qui rendront
difficile le règlement de la succes-
sion. On sait que les biens adminis-
trés en Suisse se montent à 650,000
francs environ.

Le testament fait divers legs à des
universités polonaises en faveur des
associations d'étudiants catholiques.
Or, plusieurs de ces universités se
trouvent sur territoire soviétique ac-
tuellement. Pourront-elles émarger à
la succession ? De plus, il n'existe
plus d'associations d'étudiants catho-
liques, ou du moins celles encore
existantes en Pologne ont vu leur
statut profondément modifié par les
autorités.

C'est dire que sur ce point égale-
ment le testament de Paderewski
provoquera des contestations sans
nombre.

Une conf ession du maître
Ignace Paderewski a terminé son

testament par cette confession :
«Je demande pardon , écrit-il, à

tous ceux que j'ai pu offenser, invo-
lontairement, car je n'ai pas cons-
cience d'avoir fait du mal à mon
prochain. Je pardonne à ceux qui
m'ont personnellement offensé, mais
je ne saurais pardonner aux hommes
d'Etat polonais qui , par intérêt per-
sonnel, ont fait le malheur de mon
pays en prenant les rênes du pou-
voir. A ceux-là, Dieu lui-même, ne
saurait accorder son pardon. »

(Cette allusion politique vise les
« pilsudskistes > qui prirent le pou-
voir en 1925 et gouvernèrent la Po-
logne jusqu'en 1939.)

Marges n'a pas été oublié
Pour connaître le contenu exact du

testament, écrit la « Feuille d'avis de
Lausanne ». il convient d'attendre que
la traduction intégrale du document,
certifiée conforme par le traducteur,
expert-juré, soit lue aux héritiers de
Paderewski ou à leurs représentants
par le juge au Tribunal de la Seine.

On sait maintenant que la ville de
Morges a également reçu un legs im-
portant , comprenant plusieurs sommes,
mais dont le total exact n'est pas en-
corp. connu.

M. Louis Paohe. syndic do Morges,
pour sa part , n 'a pas encore reçu con-
firmation officielle du testament dont
on attend , en Suisse, des photocopies,
ainsi que des traductions certifiées par
un officier public français. D'ici quel-
ques jours donc, après lecture publique
du testament à Paris, la ville de Mor-
ges saura officiellement ce que la gé-
nérosité du maître a bien voulu lui at-
tribuer.

On signale, à Paris, que le chiffre de
la fortune de Paderewski, estimée dans
son testament à un million de dollars,
soit quatre millions de fra ncs suisses,
ne correspond plus à la valeur ac-
tuelle. Certaines actions en possession
du maître ont perdu de leur valeur,
alors que des terrains en Suisse, au
Brésil ou aux Etats-Unis ont considé-
rablement augmenté de prix . Il faudra
aussi tenir compte des nombreux droits
d'auteurs et revenus qui tomberont
dans la fortune.

Une estimation sera donc très lon-
gue à établir.

On apprend, en outre, que certaines
communes suisses bénéficient égale-
ment de legs.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 5 avril.

Température : Moyenne : 12,4 ; min. :
10,5 ; max. : 15,0. Baromètre : Moyenne :
723,6. Eau tombée : 1,9. Vent dominant :
Direction : ouest-sud-ouest ; force : modé-
ré. Etat du ciel : couvert ; faible pluie
pendant la nuit et le matin.

Hauteur du baromètre réduite a zéro
(Moyenne pour Neuchatel 719.5)

Niveau du lac du 4 avril, à. 7 h. : 429.47
Niveau dn lac du 5 avril à 7 h. : 429.48

Prévisions du temps : Pour le moment,
ciel très nuageux ou couvert et encore
quelques précipitations dans le nord et
le nord-est. Vent d'ouest modéré. Mercre-
di, diminution de la nébulosité. Cle]
variable. Temps partiellement ensoleillé.
Plus chaud.

Monsieur et Madame
Claude MADER - LESEGRETAIN et
leur petite Claude ont la Joie d'an-
noncer l'heureuse naissance de leur
petite

Michèle
Neuchâtel , le 5 avril 1949

Clinique du Crêt Sablons 6
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L<a situation de la « Dix! »
A fin février, on s'en souvient, un

moratoire de quatre mois avait dû être
accordé à la « Dixi ». Un curateur a été
nommé en la personne de M. J. Cha-
bloz, notaire au Locle. « Dixi > n 'ayant
pas pu jusqu 'ici obtenir les concours
escomptés, cete usine a dû restreindre
son exploitation et renvoyer, ces der-
niers jours, une centaine d'ouvriers.

Néanmoins dee pourparlers sont tou-
jour s en cours avec certains groupes
et l'on peut encore espérer qu'ils abou-
tiront de telle manière que les fournis-
seurs soient complètement désintéres-
sés. Au demeurant, l'entreprise conti-
nue à exploiter la section du métier à
tisser.

Pour l'instant, la situation du mar-
ché du travail au Locle ne se ressent
pas trop de ces congédiements.

Le juge d'instruction vaudois ouvre à nouveau l'enquête
contre Fritz-Marcel Stauffer accusé d'avoir précipité

son amie dans le gouffre du Creux-du-Van
Mardi 5 avril, le juge d'instruction

du canton de Vaud, M. Robert Subilla,
assisté de son greffier, a ouvert à
nouveau l'enquête introduite en au-
tomne 1945. pour meurtre et briganda-
ge, contre le nommé Fritz-Marcel
Stauffer.

Un rappel des f aits
Samedi 27 octobre 1915, dans la soi-

rée, un individu se présentait à la fer-
me du Couvent, au-dessus de Couvet,
pour demander des secours, sa femme,
disait-il, étant tombée accidentellement
au cours d'une promenade en bas les
rochers du Creux-du-Van, au lieu dit
lo Falconnaire.

Une équipe de secours se forma bien-
tôt, comprenant des personnes de Cou-
vet. Noiraigue et Travers, équipe à la-
quelle s'était joint un médecin.

Vers minuit, le corps de la victime
était en effet retrouvé sur un pierrier,
affreusement mutilé, et le président du
tribunal procéda à la levée du cadavre
qui fut inhumé à Couvet.

Stauffer déclara, d'autre part, que sa
femme portait, au moment de sa chute,
une sacoche contenant, selon lui. 700,000
à 800,000 fr. français. Malgré toutes les
recherches, la sacoche demeura introu-
vable. Il fut alors soupçonné d'avoir
précipité sa compagne dans l'abîme et
le juge d'instruction vaudois — le cri-
me, si crime il y a eu. s'étant effecti-
vement produit sur territoire vaudois
— ordonna l'arrestation de Stauffer qui
fut inculpé du délit de meurtre, cer-
tains indices troublants justifiant cette
inculpation.

Longuement interrogé. Stauffer af-
firma que sa femme avait fait un faux
pas, qu'elle avait ensuite glissé et qu'il
avai t en vain essayé de la retenir. Fau-
te de preuves suffisantes, le prévenu
fut alors relaxé après quelques .semai-
nes de détention, l'enquête restant sus-
pendu e jusqu 'au moment où des faits
nouveaux seraient établis le cas
échéant.

Stauffer s'en alla en France où il fut
bientôt arrêté puis incarcéré, car il
avait à répondre de différents délits
d'escroquerie. Il fut ainsi l'«hôte » des
prisons de Pontarlier. de Besançon, de
Lorient et. enfin, de Paris.

Un mystère éclairci
Au printemps 1946. l'ambassade de

France à Berne demandait aux autori-
tés judiciaires neuchâteloises des ren-
seignements sur une femme nommée
Martin. La famille de celle-ci. en effet,
avait reçu une carte de Couvet datée

du 26 octobre 1945, mais n'avait plus
aucune nouvelle d'elle depuis lors. Une
photographie fut demandée à la famil-
le. Au vu de cette photographie, on
constata que la personne disparue n'é-
tait autre que l'amie de Stauffer et
que ce dernier avait fait passer pour
sa femme.

Le juge d'instruction de Neuchâtel,
M. Henri Bolle. se rendit immédiate-
ment à Besançon où Stauffer était dé-
tenu. Au cours d'un interrogatoire en
présence des magistrats français.
Stauffer. confondu, dut reconnaître
qu'il avait trompé les offices d'état ci-
vil du canton de Neuchâtel sur la véri-
table identité de la victime.

Sur ee point, il avait évidemment
fallu s'en remettre à l'époque aux dé-
clarations de Stauffer qui affirmait
que tous les papiers se trouvaient dans
la sacoche qui demeurait toujour s in-
trouvable.

Des recherches furent entreprises par
la police française pour retrouver la
véritable Mme Stauffer. Celle-ci fut dé-
couverte dans la région de Nice où elle
réside actuellement.

Stauff er revient en Suisse
Relaxé dernièrement des prisons de

Paris. Stauffer — qui était sous man-
dat d'arrêt neuchâtelois — franchit
clandestinement la frontière, aux Ver-
rières, dans la hui t du 22 au 23 mars
1949, en compagnie d'un Espagnol ex-
pulsé de France, dont il avait fait la
connaissance à la prison de la Santé, à
Paris.

Dès son arrivée sur territoire suisse.
Stauffer se rendit avec son compagnon
dans la région du Creux-du-Van, à la
recherche de la sacoche de son amie,
sacoche qui . selon ses déclarations fai-
tes à son compagnon, avait été cachée
dans nn mur, après le drame. Les deux
hommes recherchèrent pendant plu-
sieurs heures le réticule, mais en vain,
la couche de neige lui ayant probable-
ment enlevé ses points de repère. Les
deux hommes redescendirent dans le
Val-de-Travers. commirent une escro-
querie au préjudice d'une commerçan-
te de Couvet à laquelle ils se présen-
tèrent comme des inspecteurs de la po-
lice fédérale chargés de dépister les
faux billets de cent francs, puis gagnè-
rent Auvernier où ils passèrent la nuit
dans un hôtel sous un faux nom. Mais
la police était sur la trace de ces deux
filous et tandis que Stauffer était ar-
rêté dans un café de la rue des Cha-
vannes. l'Espagnol était pincé quelques
heures plus tard, errant dams les allées
de Colombier.

La police découvre
la sacoche

Stauffer et son compagnon furent
immédiatement interrogés par le juge
d'Instruction. Stauffer se refusa à tou-
tes déclarations, mais l'Espagnol en dit
assez pour que M. Bolle organisât aus-
sitôt une visite sur les lieux du drame.
Vendredi 25 mars. les autorités neu-
châteloises. guidées par l'Espagnol, se
mirent à la recherche de la sacoche au
Creux-du-Van et furent plus heureuses
que Stauffer, car elles la découvrirent
effectivement cachée dans un mur. à
quelque vingt mètres du lieu où Stauf-
fer l'avait vainement recherchée.

Celle-ci était enfouie sous la neige et
la glace, et l'on eut beaucoup de peine
à la retirer de la cachette.

Comme elle se trouvait en très mau-
vais état, elle fut remise à l'Institut de
police scientifique de l'Université de
Lausanne pour inventaire de son con-
tenu.

A l'heure actuelle, le juge d'instruc-
tion do Neuchâtel ignore encore son
contenu exact, mais apparemment, il
ne semble pas qu'elle contienne une
somme aussi élevée que le prétondait
Stauffer.

L'enquête suit son cours et le magis-
trat vaudois se saisira également de
l'enquête neuchâtelolse ouverte contre
Stauffer pour tentative d'escroquerie
au préjudice d'une commerçante de
Couvet et pour obtention frauduleuse
d'une constatation fausse.

Détenu provisoirement à Neuchâtel,
Stauffer sera prochainement livré aux
autorités vaudoises qui sont compéten-
tes pour l'instruction et le jugement
des délits qui lui sont reprochés, le
plus grave — soit celui du meurtre —
ayant été commis à quelques mètres
de la frontière neuchâteloise.

Comme nous le disons plus haut,
Stauffer continue d'affirmer que son
amie a été victime d'un accident et
que c'est à tort qu'on le soupçonne de
meurtre. Cependant, comme il a déjà
donné au juge d'instruction différentes
versions du drame, on a de sérieuses
raisons do penser qu'il a intentionnel-
lement précipité son amie dans l'abî-
me.

Mais le mystère reste entier quant
aux mobiles du meurtre î

Pourquoi, en effet, a-t-i l caché l'Iden-
tité de son amie ? Avait-il réellement
l'intention de la dépouiller de son ar-
gent î Ou bien s'agit-il plus simple-
ment d'un règlement de compte f

Autant de questions qui, pour le mo-
ment du moins, demeurent sans répon-

A LA FRONTIÈRE

PONTARLIER
On envisage la suppression

du « train »
La question du « tacot » a été à nou-

veau examinée au Conseil général, en
janvier, et, depuis, l'on n'a pas manqué
d'annoncer sa prochaine suppression.

En faliit, le maintien de la ligne coûte
actuellement fort cher au •département :
pour 1949, um crédit de 30 millions fran-
çais a déjà été ouvert pour couvrir le
¦déficit et DJa eit/nation in'a guère changé.
Pourtant, il faut reconnaître que le ma-
tériel a été nettement amélioré : les lo-
comotives ont ainsi pratiquement dis-
pairu du réseau.

Aussi, l'utilité certaine des lignes en
exploitation ne pouvant être niée,
avant de supprimer définitivement le
traditionnel « tacot » une dernlière ten-
tative va être prochainement faite pour
(réaliser le maximum d'économies possi-
ble. En, premier dieu, le réseau va être
modernisé et l'on espère ainsi éviter
1,500,000 francs de dépenses sur le char-
bon et un million sur l'essence par
l'emploi de loco-traeteurs. Comme con-
séquence directe, une bonne partie du
personnel actuellement employé va de-
venir inutile et un licenciement pro-
chain de celui-ci s'affirme nécessaire.

Quoi qu'il en soit, Je Conseil général
doit ee réumlir poux prendre diverses
mesures à ce suiet.

VAI-PE-RPZ

CHÉZARD
Légion d'honneur

(sp) M. Fritz Gautschi, un enfant de
Chézard, où il a été élevé, actuellement
consul du Portugal et consul de France
à Davos, vient d'être nommé chevalier
de la Légion d'honneur par le gouver-
nement français.

RÉGION DES LACS

YVERDON
Accident de la circulation

(c) Ma rd i , à 17 h. 15. un cycliste. M.
Ad. Widmer. domicilié à la rue de
Chamblon . circulant à bicyclette à la
rue de Neuchâtel. Arrivé devant le No
36. après avoir parlé à un camarade
qui circulait en char, il coupa brusque-
ment la route à l'instant précis où ar-
rivait do Neuchâtel roulant dans le
même sens, uno automobile do Marti-
gny. Le choc fut inévitable. M. Wid-
mer donna do la tête contre le pare-
crotte avant gauche do l'automobile. Il
fut  relevé nar des témoins perdant son
sang abondamment par une profonde
plaie au front. Après avoir reçu les
premiers soins d'un médecin, il fut
conduit à l'hôpital de la ville. Son état
n'est 'Pas alarmant.

MORAT
Une belle prise

M. Louis Schneuwly. pêcheur à Mo-
rat a sorti du lac. dans son filet , une
truite pesant cinq kilos.

GRANDSON
Fête des promotions

(c) Cette cérémonie, qui clôture l'an-
née scolaire, eut lieu samedi au temple.
M. Laurent, président de la commisslioin
scolaire, présenta le traditionnel rap-
port sur la marche des écoles et remit
aux élèves méritants des prix d'appli-
cation et de bonne fréquentation.

Des chants et des récitations agré-
mentaient cette petite fête.
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La justice cache ses pieds
Le tribunal de police a siégé hier

dans une salle rénovée, rapetissée ,
repeinte remeublée (en partie) ,  de
la plus heureuse des façons .

Une innovation, surtout , nous sem-
ble des plus heureuses : le pan de
bois clair apposé devant la simple
table où trônaient le juge et ses assis-
tants. Autrefo is, en e f f e t , on pouvait
voir les p ieds des juges.  Cela n'a
l 'air de rien, n'est-ce pas ? Et pour-
tant ! „

Hâtons-nous de dire que nous
n'avons rien contre les pieds en gé-
néral et contre ces p ieds-là en parti-
culier. Ils  n'ont certainement rien
que de très esthétique et d 'honora-
ble et nous aimons à les imaginer
aussi agréablement conformés que
les p ieds humains peuvent l'être.

Mais que pensez-vous de pieds , qui
se tiennent au vu de tout le monde,
accusés, plaignants, avocats, journa-
listes, public , s'ils affectionnent p ar-
ticulièrement la position pointes à
l 'intérieur et talons à l'extérieur ? Et
quand ces pieds-là appartiennent
justement à un juge , la justice prend ,
sous la table , un peti t  air de j' m'en-
fichisme qui nuisait à l'austérité du
regard, de dessus la table , et lui cau-
sait un préjudice certain ! NEMO

Vflt-DE-TRflVXRS
NOIRAIGUE

Dans les écoles
(c) La fin de l'année scolaire avance à
grands pas. Samedi ont eu lieu les
examens écrits, les 5 et 6 ce seront les
oraux, puis du 9 au 25 avril la gent
écolière prendra la clé des champs.

En vue d'alimenter lo fonds des
courses scolaires, un public nombreux
a assisté à une séance do cinéma où
fut oroieté le film « Lassie. la fidèle ».

FLEURIER
Conseil général

(c) Le Conseil général de Fleurier s'est
réuni mardi soir au collège primaire , sous
la présidence de M. Numa Jeannln fils ,
pour liquider un ordre du Jour dont le
point principal concernait l'examen des
comptes de l'année dernière.

Les comptes communaux. — Accom-
pagnés de commentaires détaillés, les
comptes ont été remis aux conseillers gé-
néraux la semaine passée. Nous en avons
déjà donné des extraits, ce qui nous dis-
pense d'y revenir. Soulignons, cependant,
qu'au 31 décembre 1948, la dette conso-
lidée s'élevait à 1,419,500 fr., c'est-à-dire
qu'elle a pu être réduite de 1 million de
francs en l'espace de treize ans.

Le résultat très favorable de l'exercice
est dû , principalement , à la situation
économique. Toutefois, bien que la con-
joncture soit encore bonne, 11 se mani-
feste déjà un ralentissement qui , estime
le Conseil communal, peut s'accentuer
progressivement dans un avenir plus ou
moins rapproché.

Après avoir entendu les rapports des
vérificateurs de la commission financière ,
le ConseU général , sans opposition , a ap-
prouvé les comptes, bouclant par un dé-
ficit de 9,841 fr. 32, et la gestion présen-
tée par le Conseil communal, auquel dé-
charge a été donnée avec remerciements.

Normalisation du courant électrique. —
n y a près d'une année, le Conseil com-
munal avait soumis un plan de réparti-
tion des frais résultant de la normalisa-
tion du courant électrique. A la demande
du groupe socialiste , toute la question
avait été renvoyée à l'exécutif , notam-
ment pour prévoir un abattement des
frais à la base.

Après un nouvel examen du problème et
après avoir consulté les commissions des
services industriels et financière, le Con-
seil communal est arrivé à la conclusion
que ses premières propositions devaient
être maintenues, ce qu'il demande au
législatif de sanctionner.

Dans les cas où l'exécutif prévoyait de
mettre 50 % des frais de transformations
des appareils électriques à la charge de la
commune et 50 % à la charge des abon-
nés, la proposition du Conseil communal
a été rejetée en faveur d'un amendement
radical présenté par M. L. Loup qui met
les deux tiers des frais à la charge des
services industriels et le tiers seulement
à la charge des contribuables.

Ainsi modifié, l'arrêté dans son ensem-
ble a été adopté par 21 voix sans oppo-
sition.

Divers. — M. Roger Cousin (11b.) a in-
vité le Conseil communal — qui a pris
note de la suggestion — à entreprendre
des démarches auprès des autorités can-
tonales de façon que les chômeurs, ayant
épuisé les secours de leurs caisses, puis-
sent bénéficier à nouveau de l'aide de
crise.

Heureux ceux qui procurent la
paix, car ils seront appelés enfants
de Dieu.

Monsieur Paul Richème. à Neuchâ-
tel :

Monsieur et Madame Pauline Jar-
quin-Richème et leurs enfante : Raoul,
Paulino. Roberto et Marie-Joeé, à Tec-
pan (Guatem ala) et Helena (TJ.S.A.) ;

Monsieur et Madame Jean Greuter-
Richème et leur fils Alexandre, à Ber-
ne ;

Mademoiselle Alice Riohème. à Neu-
châtel ;

Monsieur Ernest Richème. à Neu-
châtel.

ainsi que les nombreuses familles pa-
rentes, alliées et amies.

ont la grande douleur de faire part
du décès de

Madame Ernest RICHEME
née Marie VONNEZ

leur chère et vénérée mère, grand-
mère, belle-sœur, tante, cousine, pa-
rente et amie, que Dieu a reprise à
Lui paisiblement.

Neuchâtel. le 5 avril 1949.
(Faubourg de l'Hôpital 19)

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu vendred i 8 avril 1949. à 13 heures.

L'Association des anciens et ancien-
nes élèves de l'Ecole supérieure de
commerce de Neuchâtel a l'honneur de
faire part du décès de

Madame Ernest RICHEME
mère de son dévoué président. Monsieur
Paul Richème. de Mademoiselle Alice
Richème et Monsieur Ernest Richème,
membres à vie.

La Fédération internationale des
Associations des anciens élèves de l'en-
seignement commercial supérieur a
l'honneur de faire part du décès de

Madame Ernest RICHEME
mère de son président, Monsieur Paul
Riohème.

Lui seul est mon rocher, ma
délivrance et ma haute retraite.

PS. LXII , 3.

Monsieur Oscar Vermot-Droz. à Cox-
oelles ;

Madame et Monsieur Walter Guntar-
Vermot. à Baltimore (Etats-Unis) ;

Monsieur et Madame Bernard Ver-
mot-Blattner, à Corcelles,

ainsi qu <> les familUes Ginnel, Savoie.
Stôckli . Matthey-Qttone. Ottone. Maire-
Droz. Droz. Fox et alliées.

ont la grande douleur de faire part
du décès de '

Madame Alice VERMOT
née DROZ

leur chère épouse, mère, belle-mère,
cousine, tante et parente, enlevée à
leur tendre affection le 3 avril 1949,
dans sa 79me année, après une longue
maladie supportée avec courage et ré'
signation.

Domicile mortuaire : <&emiki Baril-
lier 6, Corcelles. •• ¦--

L'incinération aura lieu mercredi
6 avriL Culte pour les parents, amis et
connaissances au crématoire de Neu-
châtel. à 14 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Psaume CXXI.
Monsieur et Madame Eric Jan et

famille, à Peseux, Cuarnens. Givrlns,
Grancy et Yverdon, ont la douleur de
faire part du décès de leur chère mère
et graind-mère.

Madame

Berthe JAN-FORESTIER
que Dieu a rappelée à Lui après une
longue et pénible maladie, dans sa
76me année.

L'ensevelissement aura lieu à lTsle
(Vaud), jeudi 7 avril 1949, à 14 heures.

^̂M d̂ ÔArveei

Une initiative contre le
quorum eu Valais. — SION, 5.
Des représenitamtis dies divers partis po-
litiques et des associatiions syndicales
ee ont réunis à Sion pour discuter dln
lancement d'une initiative popuilaiire
contre le quorum. On sait qu'en Va-
lais le taux de celui-ci est de 15 %.

Une motion, déposée par le groupe
radical , il y a quelque temps déjà, n'a
pas encore pu être développée au Grand
Conseil. Une seconde vient d'être dépo-
sée par des signataires socialistes et
radicaux à l'assemblée constfutiutive qui
s'est terme récemuieuit. Toutes deux
tendent, sinon à la suppression du quo-
rum, du moins à un abaissement sensi-
ble de son taux.

* Le communiste Edgar Woog, condam-
né à six mois d'emprisonnement sans
sursis par la Cour d'assises siégeant à
Winterthour, s'est présenté lundi matin
à 8 heures dans les locaux du ministère
public du canton de Zurich pour purger
sa peine, comme il en avait été sommé
par le procureur général.

LA ViE NATI ONALE
L 

I VSCMOBIE

AUVERNIER
Cours cantonal

de sapeurs-pompiers
(c) Une animation inaccoutumée règne
depuis luinidi matin dans les rues de
notre paisible village qui est entière-
ment accaparé par un cours cantonal
d'instruction de sapeurs-pompiers. Ce
cours se poursuivra toute lia semaine
sous le commandement du major Bleu-
ler, de Neuchâtel.1 L'effectif est de 135 sapeurs-pompiers
appartenant à la plupart de nos com-
munies neuchâteloises et l'intérêt de ce
cours sera rehaussé par des démonstra-
tions et présentations d'en gins et de
matériel moderne et nouveau.

ENGES
Affaires scolaires

(c) Réunie samedi soir sous la prési-
dence de M. Albert Stauffer,, la com-
mission scolaire a fixé la date des exa-
mens oraux au 7 avril. Les vacances
commenceront le 11 avril et la rentrée
aura lieu le lundi 25 avril.

L'achat d'un petit appareil de projec-
tion a été dédMé. Ce dernier sera un
précieux auxiliaire T>our l'instituteur.

MONTALCHEZ
Une soirée «le cinéma

(c) Ainsi qu'elle le fait chaque année, la
section de la Béroche de la société de la
Croix-Bleue avait organisé une séance de
cinéma samedi soir. Un nombreux public
avait rempli la salle d'école. On projeta
d'abord la bande « Village du chocolat »
d'une entreprise du canton. Chacun sui-
vit avec Intérêt la fabrication du choco-
lat .

On fut ensuite très Intéressé par la
projection de deux bobines sur la. vie des
malades à Leysin.

Un buveur relevé nous parla au cours
de la soirée et toucha chacun par son té-
moignage.

Tout le monde fut content de cette sol-
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